
Eat.—Moatréal' Québec,

,0fcii

BS"*: io
Bâti 2
eB-rE
Hull-

10
wa, par oh. de fer. 8

::: SGatineau
h 5New Edinburgh . .. 

Billings' Bridge . ..

■sæ

MALLES

Librairie R. O. W. MacCUAIG,
St/mhc Officiel pour la Cité et Ottawa 

et le Comté de Garletou. 
Berea»—Se. 60 Bee Sparks. 

Ottawa, 29 janvier 1879.

Chemin de lier B. 0. et 0. ASSURANCE
CONTRE LE FEU

CANADIENNE. LA COMPASing d’amobahgb

"MM ROYALE D’ANGLETERRE BT DU
Contrat des Malles.I- tan. JOUR de L'AI.ACTIF, 119,000,000.F. X. MICHAUD,DIVISION OUEST.

Le route la plue courte et la 
plue directe entre Montréal 

et Ottawa.

ministre J. Brewer, 
ENCANTElJtt

T\ES soumissions adressées au 
U des postes, seront reçues à Ottawa.

idi, vendredi, le 27 février 1880, 
t>our le transport des malles de Sa Majesté, 
en verlu d’un contrat proposé, six fois par 
semaine, aller et retour, entre Templeton et 
la station du chemin de fer de la Pointe 
Gatineau, à partir du 1er avril prochain.

Les malles devront être transportées à 
pied, à cheval, ou dans 
nable, par la route ordinaire.

Les malles devront quitter le 
poste de Templeton tous les jours, 
dimanches exceptés, à 1 h. p.m., à temps 
pour op rer jonction à la Pointe Gatineau 
avec 16 train de la malle allant à l’ouest. 
Les malles prises au chemin de fer devront 
être apjiortéos sans délai à Templeton.

Un peut voir au bureau de poste de 
Templeton et au bureau -lu soussigné, des 
avis imprimés contenant plus de détails sur 
les conditions du contrat proposé et se pro
curer des blancs de soumission.

: T. P. FRENCH,
Inspecteur, B. P

Le soussigné est préparé a accepter, 
R18QDB8 CONTRE LE FEU, aux taux les 
plus réduits sur toutes descriptions de pro
priétés qu’il est d’usàge d’assurer.

u’à mjusq
LIBRAIRE. CHBZ

CHATFIELD,148 RUE SPARKS 148.
Ottawa, 11 juillet 1879.

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L'AGENT
f B et après LUNDI, 12 JANVIER, 
LJ les trains quitteront les dépôts d’AylAer 
et Hull, comme suit :

Livres d’histoire, de priè
res, d’école,

ROMANS INTERESSANTS 
Objets de piete, de fantai

sie. images, etc., etc.

(an. 93, RTTB ïlHæATJ.
On trouvera : Vases, Coupes et Soucoupes, 

Gobelets, services de toilette, Lampes, Cara
fes, verres à vin, etc., éto.

Ottawa, 17 décembre 1879.

Compagnie Canadienne11 Trust and Loan,"P. LARMONTH,véhicule oonve-ïre.Train de Train 
la malle. Express

Quitte Aylmer........... -........8.15 a.m, 3.35 pjn.
Quitte à Hull........................9.20 a.m, 4.20 p.m.
Arrive à Hochetaga......1.50 p.m, 8.50p.m.
Quitte Hochelaga.............-.9.30 a.m, 4.30 p.m.
Arrive à Hull.......  .......... - 2.00 p.m, 9.00 p.ro
Arrive à Aylmer................2.35 p m, 9.35 p.m;

Des magnifiques CHARS SALONS iWrt 
attachés à chaque train de passager.

Argent à prêter sur Propriétés Forcièrw, 
en ville et à la campagne, dans les 

provinces de Québec et d'Ontario.

lin toutes sommes voulues.
g6T Hypothèques achetées.

T. M. CLARK,

Coin des row ELGIN KT WELLINGTON.
Ottawa, 28 mars 1879.

Oombtahle et agent général 
Syndic officiel pour le comté de Car 

lelon et la cité (f Ottawa.
AGENT POUR

La compagnie d'assurance contre le feu 
“ Western."

La compagnie d'assurance " Québec."
La compagnie d'assurance “ Lancashire."
La compagnie d’assurance '< Standard Li 
La ligne de steamers “ Anchor."

Bnrean. lui rue Sparks, Ottawa.
Ottawa, 18 août 1879.

bureau de
k

AU
- Tousles trains partiront d’après Pheure 
de Montréal.

Pour billets et renseignements s’adresser 
au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l’ad
ministration générale, 13 Place-d'Armes, ou 
au bureau pour la venfe des billets, 202 rue 
St. Jacques à Montréal.

G. A. SCOTT, 
Surintendant général, 

Division Ouest.

Magasin Populairei LA COMPAGNIE
RELIEUR ET REGLEUR. DG PRET DIJ mm. DEBuireau de l'Inspecteur des b 

Bureaux de Poste, t 
nttawa, 21 janvier 1880. J

T. RAJOTTE,
ajrAmo offloici

Pour le comté de Carleton et la ville 
<t Ottawa, Conijttable et Collecteur. 

Bureau 84 rue Wellington, Ottawa' 
Ottawa, 14 août 1879.

Livres de comptes de toute es
pece et de toute dimension, 

eublers pour les écoles, 
etc., etc., etc.

Vieux lines et musique relie» 
»vee goût et a des 

PRIX TRÈS MODERE».

Une Tint» est sollicitée.

BUREAU PRINCIPAL

No. 8 SUE JACQUES, HAMILTON,
CANADA.

W. HKNDltÏK, - - - 
W. H. OLARSW), - -

C. A. STARK,
Agent général du fret et des passagers.

CHAS. DESJARDINS, 
Agent général. • - Président. 

Vice-Président.
COIN DBS RUBS DEtan.

DIRECTEURS :DEMENAGEMENT.- L’EGLISE ET CUMBERLAND,
John Eastwood, 
Chas. M. Counsel!, 

, | James Sampson,
Alexander Duncan,

Edward Brown,
J. M Lotlridge,
R. A. Lucas

Crue Compagnie est en état de 
touted sommes d’argent sur la garan 
Biens Fonciers à long et court terme jusqu’à 
20 ans et elle offre les conditions les plus 
favorables aux emprunteurs qui ont le privi
lège de payer le principal et l'intérêt, 
versements égaux, soit tous les ans, tous 
six mois ou bien tous les trois mois, selon les 
conditions de paiement de la Compagnie.

OTTAWA.

F. DUHAMELF. X. MICHAUD, 
482, Rue SUSSEX,

OTTAWA.

M. Richard a toujours un assortiment des 
plus variés et des plus complets qu’il offre 
aux prix les plus raisonnables.

désire informer ses nombreux amis et le pu
blic, en général, qn’tl a transporté son étal au
NAKClie DC QUARTIER lit, «|»1 “ B,”
ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes
DANS LA MEILLEURE CONDITION.

Reconnaissant de l|pncouragement libéral

prêter 
tie de

LE CHEMIN DE FER

St. Laurent et Ottawa. 6 septembre 1879.

après MARDI, le 28 OCTOBRE 
les trains voyageront comme suit :

E et 
I1879,L Alex. Mortimer. Ottawa, 20 octobre 1879. lan.

PROTECTIONLaissant Ottawa : Arrivant à Ottawa :

De l’Est et de l’Ouest 
à 6.20 a.m.

De l’Est et du Sud à 
3.55 p.m

De l’Ouest à^.SO'p.to. 
De l’Est à 6.00 a.m.

Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre ot sur’euivre.

IMPRIMERIE.

O. TT. aTUEîBNll,

Directeur du département lithographique. 
Ordres exécutés avec promptitude et 

manière la plus soignée.

Pour l’Est, l'Ouest et 
le Sud à 11.00 a.m.

Pour l’Est, à 2.15 p.m,

HYPOTHEQUES ACHETES.
On peut s’adresser personnellement aux 

bureaux de la Compagnie ou bien par lettres 
adressées à

“Le Bien Public”
Poêle double, le meilleur qui 

existe.

A
qu’il a reçu par le passé, il espère que 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement. L’ARCADE.Alex. MacADAMS, 

Gérant.
Pour l’Est et l'Ouest 

à 10.30 p-m.
Ottawa, llNov., 1879.

Otiâpeaux du Printemps.
lan

R C. W. MacCUAIG,Les billets donnent droit à des chars salons 
attachés aux t-ains quittant Ottawa à 
3.00 p,m. et Montréal à 5.00 p.m. et évitent 
ainsi aux voyageurs la nécessité de changer 
de chars à Prescott.

CHEZ JM. ES1M0ME
RUE SPARKS.

30 ponces. 
86

♦lfr T E moyen le plus certain de protéger voir 
LJ Bourse, est d’acheter à 1' “Arcade ” et 
la meilleure manière de protéger les fabri
cants du Canada est d'acheter vos marchan
dises à

Alex. MORTIMER
194, 196 et 198 Rue SPARES.

Oti»w«, 12 juillet 1879.

Estimateur et agent général d’assurance 
et de billets.

No. 69, RÜR SPARKS, OTTAWA.
Aussi Syndic Officiel.
On a besoin d’Evaluateurs 

confiance, dans chaque comté.
Ottawa, 29 janvier 1879.

12 TOUTES SORTES DE

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

GEORGE SIMMS,

SEULEMENT
lan

“L’ARCADE”attentifs et de
Merveilleuse invention. 

LITHOGMH PATENTÉ DE JICÜB
Breveté le 16 juillet 1879.

TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DE SAUVÉ.

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à .a fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.

spensable pour Syndics officiels, Avo
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appare ls sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres et pa
piers d’affaires, et coûtent respectivement 
§2.50, $5, $7, et $9.

Connexions certaines avec les trains sur 
le Grand Tronc, de l'Est et de l’Quest, et 
avec ceux des chemins de Rome et Water- 
town, d'Ogdensburgh et Lac Champlain, 
et d’Utica et Black River, à Ogdensburgh, 
- enant de et retournant à New York, Boston 
et tous les points du Sud et de l'Est.

On peut se procurer au Bureau des Billets 
de la Compagnie,à Ottawa, des appartements 
dans les chars à coucher, sur les chemins
d’Utica et Black River, et de Ri ___
town allant à New York, et sur le chemin 
d’Ogdensburg et Lac Champlain allant à 
Boston.

Les trams voyagent sur l’heure d’Ottawa.
THOMAS REYNOLDS,

Directeur Gérant, Ottawa.
Ottawa, 28 oct. 1879.

lan Tweed Canadien Pore Laine 60eb.
do do do 76
do do do 80

Un tailleur de première classe est atta
ché au Département des ordres, et 

nous garantissons pleine satis
faction à ceux qui achète

ront à

030 Rue Busses:.N. B.—Ces poêles ne peuvent être achetés 
aux prix ci-dessus qu'en produisant celte

James Mitchell et Cie.L'On Nettoie et Repasse les 
CHAPEAtX DE FEUTRE.

Ottawa. 1er avril 1879.
Prennent la liberté d’annoncer qu'ils sont 
devenus les acquéreurs du siège d’affaires et 
(le l'établissement de la ci-devant compagnie 
MORRISON, McKlïAN et CIE., pour la 
confection en gros de biscuits et pâtisseries, 
66 rue York, Ottawa, et y font exécuter des 
changements et des améliorations qui les 
mettront sur un pied de concurrence avanta
geuse avec les premières maisons de la Puis
sance, tant pour la qualité des produits que 
pour les conditions de vente, et, conséquem
ment, ils font appel avec confiance au com- 

t une part de son patro-

emption 
i nos dé-

CELEBRES
Biere et Porter Wm HOWE.ome et Water-

indi
293, EVE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur. Vitrier, 
Tapissier, etc.

Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.

Peinture, hqjle, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

DAWES <& Cie.
LACEQNE.

U’
(Autrefois Hitnton.)

94 et 96, RUE SPARKS, 
BUG. DUPUIS

irae » Vordlneir* en Datai lie* 
bee tellies, aa bares nj

Fonrnlw eoi

184, RUE DU CANAL,
Vis-à-vis la magasin de gros de C. T. 

Bate A Cie.

raerce en dema
nage

Aucune concession de terreJ. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VKNTK"cHEZ

James Hope et Ole
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

ne sera demandée, bien que 
penses soient considérables 

Notre boulangerie au 
toujours le patronage de ceux qui aiment 
Je pain de première qualité.

AUX INVENTEURS ! 
J. Coursolle & Cie.,

Ottawa, 26 Déc. 1878]
No. 146 rue Bank, aS6F* Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate. EUGENE BOBITAILÎÆ
HORLOGER et BIJOUTIER

lan.J. POCBUNGTOU, J. MITCHELL et Cil,
148 Hue Bank, et 88 Hue York.

Ottawa, 27 janvier 1879. lan.
Gérant. GIBIER ET POISSON.Solliciteurs de Brevets d'invention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois. 

Agences et Correspondants aux Etats- 
Unis, en Angleterre et en France.]

Napoléon Andette PRATIQUE.Ottawa, 27 novembre 1879.
Fait aussi les

DE. A. ROBILLABD, BARBIER COIFFEUR,

No. 2661 RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Hotel .“Royal Exchange.”
riJGARES, Tabac ei Pipes de première 
XV qualité constamment en mains.

Ottawa  ̂26 Déc. 1879,

OUVRAGES EN CHEVEUX.Moïse à AGENT, LISEZ OECI.
V] OU8 paierons à des agents 
Xx mois (le rétribution, frais à p.Xft, 
nous leur abandonnerons une retenuu consi
dérable pour la vente du privilège de nos 
récentes et merveilleuses inventions. Nous 
sommes sérieux dans ce que nous 
Echantillons gratis. Adresse

B HERMAN ET CIE., Marshall, Mlch

Z\N trouvera toujours l’Ani 
XV Magasin, au Marché neüf du Quart 
By, de même que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu'il vend comme j ar le passé 
à des prix très réduite.

MOÏSE LAPOINTE.

tierCHIRURGIEN, OCULISTE ET AURI8TB.
$100

Dorures et plaqués de toutes sortes,J. COURSOLLE & Cie., Attention spéciale donnée au traitement des 
maladies aes x eux et des oreilles.

Bureau, fia. 60 Rub Rideau, Bâtisse de John 
Teokpsow.

Heures du Bureau de 9 1 4.—

*U PLUS BIS PRIX.Chaubrb Victoria, 

Vis-à-vis le bureau des Brevets, 
OTTAWA,

avançant. 45, Rue RIDEAU, Block Egleson. 

Ottawa, 11 sept. 1879.
Ont.

B. P.—Boite 68. Ottawa, 26 Déc. 1879. tan1 an

ne connaissait ni l’homme à l’œil 
convert d’nn bandeau, ni celui an 
chapeau à plumet rouge.

La salle du cabaret était très- 
basse ; une seule fenêtre y laissait 
pénétrer la lumière ; mais, pen
dant le jour, la porte était toujours 
grande ouverte.

On y voyait des bancs de bois, 
nne lourde table sur un pavement 
de briques ronges. An milieu de 
ce taudis trônait une sale et vieille 
mégère, aux allures grossières. 
Elle était vigoureusement char
pentée. Dans sa face ratatinée rou
laient de vilaine yeux gris, et au
tour de ses lèvres apparaissaient 
même quelques poils.

Korrel demanda un gobelet de 
genièvre, d'eau de feu 
Jeu liquide, comme on disait alors. 
Ce breuvage n’était en vogue que 
parmi la populace. Un étudiant 
même—et, à cette époque, la jeu
nesse universitaire se passait déjà 
tontes les audaces,—n’aurait pas 
osé, en public, porter ses lèvres à 
cette boisson discréditée.

—Dorica est-elle ici, mère Bob ? 
dit le colporteur à l’hôtesbe.

—Non ! — partie — revenir — 
grommela la grosse vieille femme, 
d’une voix qni semblait sortir 
d’un souterrain.

Bile ramassa l'argent et s’en alla

Le cou et l’avant-bras nu étaient 
ornés, en guise de collier et de 
bracelet, de serpents d’argent ; à 
ses oreilles pendaient de grands 
annëanx d’argent et autour des 
chevilles, au-dessns des sandales, 
elle portait les mêmes ornements 
en cuivre.

Dorica n'était pas précisément 
nne figure fort attrayante et l’ex
pression de son visage montrait 
qu’elle n’était paa-fdisposée très- 
mvorablement pour le colporteur.

—Je vous attendais, Dorica ! lui 
dit Korrel à voir basse.

—Si vous avez recours à Dori
ca, ce ne sera jamais que dans 
une pensée égoïste.

—Allons ! bavez nne gorgée de 
mon eau Je Jeu ! et en disant ces 
mots il tendit le gobelet à la bi
zarre créature ; mais celle-ci ne 
bougea pas.

—Maître Taurel, auriez-vous, 
par hasard, à faire trqquer de nou
veau des vases sacrés, produit du 
vol, ou une riche jeune fille à en
lever, comme il y a dix ans? de
manda la femme d’une voix iro
nique.

en traînant les pieds, pendant que 
Korrel, le coude but la table, re
gardait d’nn air songeur la sombre 
fenêtre à grosses traverses et gar
nie de barreaux de fer.

A quoi donc l’espion pouvait-il 
songer ?

Il voyait devant lui une im
mense toile d’araignée, dont Ini- 
même représentait la grande, la 
monstrueuse habitante prête à en
gloutir toutes les mouches qui 
avaient le malheur de s’égarer 
dans ses filets.

Quelles étaient ces mouches ?
Non-seulement le marquis 

d’Ambrelle, le comte Raonl. le 
comte et la comtesse de Verti- 
gnenl, mais même l’amman, tons 
étaient de bonnes mouches gon
flées de sang, c’est-à-dire d’or. 
Korrel se souciait peu de savoir 
sur quelle victime il abattrait ses 
longues pattes, pourvu qu’il pût 
lui sucer jusqu’à la dernière goutte 
de sang.

L’amman le payait, d’Ambrelle 
n’avait pas été ladre, le comte 
Raoul lui remplirait joliment les 
poches pour lui faire livrer les 
Vertigneul, dont il connaissait 
maintenant les secrets et qui ne 
manqueraient pas de desserrer les 
cordons de leur bourse pour le dé-

bre voisine, il maudit sa généro
sité.

cider à les tirer de ce mauvais 
pas.

Mais, entre Charybde et Scylla, 
il devait veiller, lui, Korrel, à ne 
pas devenir la victime de ses pro
pres intrigues. Il avait promis 
aide et assistance aux deux partis, 
mais nul ne peut servir deux 
maîtres à la fois.

Pourtant, dans le cours de son 
orageuse existence, il était arrivé 
plus d’une fois à Korrel de recou
rir à ces infâmes manœuvres ; 
mais aujourd’hui il y avait un 
sentiment qui l’empêchait de ca
resser la chèvre et le chou : le na
turel, un instant chassé, revenait 
an galop, et le désir de reprendre 
sa vie de pirate lui faisait prendre 
un parti bien déterminé.

Oui, il veut montrer qu’il est 
fidèle à sa parole. Autant qne 
possible il accaparera les éens des 
deux gentilshommes ; mais il tien- 

ement pris à l'Etoile

Pour le moment, il voulait voir 
Dorcia, la diseuse de bonne aven
ture, et lui faire lire, dans les li
gnes de sa main, dans le livre 
mystérieux de l’avenir, s’il serait 
henreùx dans sa nouvelle entre
prise.

1* divination, l’astrologie et la 
cartomancie, étaient, à l’époque où

se passe notre récit, une manie 
universelle. Korrel, ne crût-il ni 
à Dieu ni à diable, voulait cepen
dant bien s’assurer de ce qui l’at
tendait derrière le voile del’incon- 
nu an moment où il se lançait 
dans cette grande aventure.

Korrel fut tiré de ses réflexions 
par un léger frottement sur le 
sable qui couvrait le carreau ; il 
leva la tête, et ce fut a vec joi 
qu’il poussa le cri de “ Dorica! ”

Celle qu’il interpellait d’un ton 
guilleret ne montra pas le moin
dre empressement à lui répondre. 
An contraire, son œil sombre, om
bragé de sourcils épais, était sé
vère et, d’un air envieux, elle pin
çait des lèvres minces et pâles.

Dorcia était une jeune femme 
d’une vingtaine d’années, à la face 
amaigrie et cuivrée, aux yeux 
brans, aux longs cheveux noirs 
comme le jais, qui s’échappaient 
d’un mouchoir rouge et flottaient 
en touffes et en tresses sur son 
dos.

Ces largesses avaient été inu
tiles, puisque le limier était tom
bé en plein pays de connaissance.

Il était arrivé an bas de l’esca
lier, lorsque la soubrette entr ou
vrit doucement la porte et lui de
manda furtivement :

—Eh bien ! marchand, a-t-on fait 
de bonnes affaires ?

—D'excellentes, ma belle enfant, 
je revient même dans une couple 
d’hëuree.

—Bonne chance ! marchand !
—Adieu ! ma belle enfant !
Le colporteur traversa rapide

ment plusieurs rues, sans même 
se donner la peine de vendre ses 
marchandises. Il descendit par 
des ruelles vers le bas de la ville 
et finit par entrer dans une ta
verne sale et malpropre où descen
daient les astrologues, les tireurs 
d’horoscopes, les danseurs de cor
de, les mangeurs de feu, les sal
timbanques et les montreurs d’é
léphants.

Korrel allait souvent boire et 
jouer avec ces bohémiens ; aussi 
était-il sur un pied de parfaite fa
miliarité avec eux et avait-il plus 
d’une fois partagé leur existence 
vagabonde,

Dan* cette édifiante

ou de

dra l’en 
dOr. .

Elle s’était jeté sur les épaules 
et autour de la taille un morceau 
de serge usé, à raies rouges et 
vertes, et en bas, sous cette espèce 
de châle, apparaissait un jupon 
noir sur lequel çn découvrait en-, 
core les restes d’un galon blanc 
tout souillé:

IA iwerej

société, on

90m
RÉCIT

DU TEMPS DES FLIBUSTIERS

AUGUSTE SNIKDEK8.

(StilK.)

—Je me fie à toi, Taurel !
—Encore un mot. Personne ici 

ne connaît le boucanier d’autre
fois ; le mercier et l’espion s'ap-

llent Korrel chez l’amman at les 
sergents jurés.

—Compris.
—S’il vous arrivait de rencon

trer un homme ressemblant à Kor- 
rel, -mais portant un bandeau sur 
un œil, ou bien un seigneur ha
billé de noir, avec des lacets jau
nes et nne plume sur le chapeau, 
faites comme si vous ne le con
naissiez pas.

—Très-bien !
Korrel ou Taurel partit. En en

tendant la servante à laquelle il 
avait donné tant de belles choses, 
chanter gaiement dans une cham-

pe

Tontes lettres earisbtrées Solvent Etre mite i le 
poste une demi-heure d'avance.

Boreei omvert depots 8 b. AM .......

9 heures A.M..j iusuu’à 4 heures P.M., oh*
jour.

"Ottawa, 24 Not. DW

Chemin de Fer Intercolonial,
ARRANGEMENTS D'HIVER.

COMMENÇANT LE 17 NOV. 1879.
TL y a, tous les .jours, des trains express, à 

- _L parcours total, pour les voyageurs, (les 
Dimanches exceptes), aux heures suivantes :
Partant de la Pointe-Lé vis-...........

“ “ Rivière-du-Loup..
Arrivant à Trois Pistoles.......... ......

“ Rimouski....
“ CampbeUton
11 Dalhousie....
“ Bathurst...
*• Newcastle.
“ Moncton ....
“ Saint-Jean
“ Halifax

Les trains de Saint-Jean à Halifax restent 
à Moncton chaque dimanche.
'Les trains qui partent de Halifaî, 1.14 p.m. 

et de Saint-Jean à 5.05 p.m., le samedi, res
tent à CampbeUton le dimanche.

Pour renseignements relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du fret, heures de dé
part, etc., s’adresser au

8.15 A.M. 
1 40 P.M,
2.41 “ 
4.25 “
9.15 «

................  9.55 “

......... .....12.00 A.M.

................  1.42 “

.............. - 5 00 “

...............  9.25 "

...... ......... 1.40 P.M.

CAPT. McCUAIG,
Rue Sparks, Ottawa.

D. POTTINGER,
Surintendant-en-chef.

POUDRES DE CONDITION D’ALEXANHER
KOIJI.ES FOUR les ROGNONS

ET autres

MEDECINES CELEBRES
POUR LES

'i

Agent a Ottawa C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick.

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 
dans tout le Canada pour leur efficacité, 

ne se trouvent-que chez M. C. STRATTON, 
donc le publicJe tin garde contre les

contrefaçons.
T. ALEXANDER.

Ottawa, 7 nov., 1879.
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iOMFb S FUNEBRES,
A toujours en mains un assortiment d’ar
es en usa,, e |*Ver les funerellles, de todté 

qualité et j.our tous les prix. Plusieurs

MAGNIFIQUES CORBILLARDS
durais à ordre. Le tout à des prix tri s 
réduits.

JUS. SHNBCAL,
No. 261, rue Dalhousie. 

Ottawa, 26 décembre 1878.
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{Suite.)

,s,< 6 :
aèrent la maladie et mêmela mort. 

Les grandes découvertes en môde- ,*-'es accidents quoiqu’exceptionnels 
cine ont souvent commencé d’une ° étaient pas moins réels, et 
manière très-humble, dans les rangs créerent naturellement un grand 
les plus obscurs de la société. nombre d ennemis à c?tte pratique

En 1701, la variole régna épidémi- devenue néanmoins prenne général* 
quement en Turquie et fit mourir au moment ou Jenner découvrit la 
plusieurs milliers de personnes. Or, vaccine. Cette derniere se présentant 
à cette époque, l’inoculation était le avec tous *es. avantages de son aînée, 
monopole de quelques vieilles sans en avoir les inconvénients, ne 
femmes, parmi lesquelles il en est ^rda pas à se substituer à l’an- 
deux qui* sont demeurées célèbres, cienne pratique qui, peu à peu, du* 
L’une s’appelait la vieille de Phillip- tomber dans 1 oubli, 
popolis, l’autre la Thessalienne Jenner naquit dans le Gloucester-

La vieillede Phillippopolis avant de 8‘Vre>JLc mai 1749. Elève du cé- 
urocéder à son opération, préparait tobre Hunter, il apprit, à 1 école de ce 
d’abord le patient par un régime f^and naturaliste, a consulter la na- 
affaiblissant, tel que la saigné, la la torturer au besoin, pour lui
diète, etc. Ensuite, elle choissait un fai^e avouer ses secrets, 
bel enfant atteint d’une variole béni- , Familiarisé de bonne heure, avec 
gue, arrivée au dixième jour de 1-étude des rirus, travailleur in fa tiga- 
l’éruption ; elle piquait une pustule, ble, il se trouvait, par ses aptitudes, 
recueillait le pus qu’elle conservait poussé naturellement vers cette îm- 
avec soin sur du verre, le rechauf- mortelle découverte qui devait en 
fait par le contact de sa poitrine en faire un des bienfaiteurs de l’huma- 
l’y tenant appliqué sous ses vête* mo
ments, puis elfe inoculait le virus au Etant encore écolier, Jenner vit 
patienta l’aide d’une aiguille d’ar- une jeune fille qui 
gent. cessible à la variole, parce que, di-

Généralement l’éruption survenait sait elle, elle avait eu le “ corrpox.” 
chez le nouvel inoculé, du septième “ f cannôt take that disease, disait- 
au huitième jour, et le mettait dé- elle, for / have had corr-pox." 
sormais à l’abri de toute contagion On savait déjà, par expérience, que 
ultérieure. Cette méthode donna de ceux qui avaient été une fois atteints 
beaux résultats et diminua considé- de la picote, pouvaient désormais tra- 
rablement la mortalité. verser impunément les épidémies et

La Thessalienne, plus adroite que s’exposer à la contagion, la variole 
la vieille de Philoppopolis, jouissait n’affectant que d’une manie 
d’une réputation qui s’étendait au fait exceptionnelle deux fois le môme 
loin. Elle avait mis l’inoculation individu.
sous la protection des prêtres grecs D’un autre côté, on avait remarqué 
alors très puissants à Constantinople 9U® la picote inoculée, se reprodui- 
Elle ajoutait à l’inoculation certaines sait presque toujoursesous une forme 
pratiques de haute dévotion qui en extrêmement atténuée et bien diffé 
relevaient le prestige : les cierges rente de celle qui était le résultat 
allumés, les prières accompagnaient d’une infection spontanée, 
la piqûre bienfaisante dont cette De temps immémorial, en Asie, en 
femme prétendait tenir le secret Géorgie, en Circassie, chez les Tur- 
d’une révélation d’en haut ; aussi.au comans, les Tartares, les Arabes, à 
bout de quelques années prétendait- Bagdad et à Bassora, en Chine, au 
elle avoir inoculé 40,000 personnes Bengale et dans i’Hindoustan, l’ino- 
environ. ' culation était pratiquée.

Vers cette époque, deux médecins, B e8t à peu près certain que ce fut 
Timoni et Piîarini, empruntèrent à à Constantinople que l’inoculation se 
la pratiquée ces vieilles femmes ce Ht d’abord connaître. Les Turcs, qui 
que la méthode avait de raisonnable. f°nt volontiers provision de belles 
en négligeant tous ces accessoires femmes, recrutaient le personnel de 
inutiles, et nous ont laissé des mé- leurs harems parmi les Circassiennes 
moires importants sur ce sujet. et les Géorgiennes qui avaient échap

La science progressait vite et eu pées à la variole. Acheteurs et ven- 
1716. un jeune médecin français sou deurs avaient donc intérêt à ce que 
tenait, à Leyde, une thèse ayant pour cette marchandise précieuse ne fut 
titre : u Dissertatio de Bysantina va P38 avariée par le fléau. Il en résul 
nolarum institutione ” A la même ta que la pratique de l’inoculation se 
époque une thèse semblable fut sou- répandit de plus en plus, 
tenue à Montpellier.

En 1717 e ____________
d’une épidémie meurtrière, quelques 
personnages d’Angleterre, de France, 
qui habitaient Constantinople cru 
rent devoir en venir aux actes. Lord 
Montagu fit inoculer son fils et le 
marquis de Ghâteauneuf en fit au 
tant pour ses trois enfants.

Lady Montagu rapporta de Cons
tantinople à Londres la méthode 
nouvelle et c’est à elle qu’est due l’in 
troduciion en Angleterre de la prati
que de l’inocula'ion.

C’était une femme de grand méri
te qui réunissait dans son salon tout 
ce que l’Angleterre comptait alors 
d’auteurs illustres. Pope, Addison,
Young, Stilling-Fleet étaient ses hô 
tes assidus. Ce dernier présentait 
une particularité fort remarquée 
alors : il portait des bas bleus. De là 
on appela bas bleus les personnages 
qui formaient la cour de lady Mon
tagu et le nom en est resté aux fem
mes qui s’occupent de science et de 
littérature.

Lady Montagu fit inoculer publi
quement sa fille à Londres. Cette 
opération se fit en présence des mé
decins de la cour. Cet exemple fut 
suivi par ce que Londres comp 
plus distingué par le rang et 1$ 
tion. La princesse de Gall 
tit même à faire inoculer ses propres 
enfants.

L’inoculation ne tarda pas alors à 
être vulgarisée et fut bientôt intro
duite en Allemagne et même en Amé
rique où nous la retrouvons même 
encore aujourd’hui, çà et là, parmi 
les pratiques populaires.

En France, les progrès de l’inocu
lation furent plus lents et l’on peut 
dire que cette méthode n’y fut jamais 
acclimatée complètement. L’histoire 
nous a conservé le nom de la pre 
mière personne de marque qui se fil 
inoculer en ce pays : c’est le-cheva- 
lier de Chastellux. 11 était de la cour, 
il eut des imitateurs.

En 1756, le duc d’Orléans fit ino
culer son fils et sa fille.

En 1774 Louis XVI se fit inoculer 
avec toute sa famille.

Ce fut toujours en Angleterre que 
l’inoculation recrutait ses plus chauds 
partisans. En 1841, cette pratique 
était même encore en usage, malgré 
la découverte de la vaccine et il ne 
fallut rien moins qu’un acte du par 
lenient pour la proscrire impitoyable
ment

L’inoculation avait

C. S. Skaw k
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Terraisa pour bâtir

SITUÉS DANS

Mmi 
dim; 
de 1RAPID CITY,TERR. DU N.-0.

Le futur Chicago du Nord-OuestL. Coyteux-Prévost. 
(A suivre)

le br les menaces lem<Un nombre de terrains à bâtir de 
se-ont vendus par encan au bureau de M 
James Brewer, 108, rue Sparks, porte voisine 
du bureau du Citizen,

Jeudi soir, le 19 du courant
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SainLe Canada offrira un intérêt tout 
particulier durant la session, par les 
comptes-rendus et les notes parle 
mentaires que nous publierons. Ceux 
qui voudront se bien renseigner sur 
les évènements de la session, pour
ront difficilement mieux faire que de 
s’abonner à notre journal. En payant 
seulement unb piastre d’avance, l’on 
pourra recevoir le Canada durant 
toute la session. Ici, en ville, le jou r 
nal sera livré à domicile, comme à 
l’ordinaire.

L’
La vente commencera à 7.30 lire, et sera 

continuée chaque soir jusqu’à ce que le tout 
soit vendu.

Tous les lots ci-dessus sont à une 
de trois blocs de Market House. Tilr

gasii 
ouve 
à dei 
témotre parfait 

J. BREWER, encanteur. 
Ua plan des lots peut être consulté à mon 

bureau, 108, rue Sparks.
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STITT BT CIE-,

Fichus de dentelle,
Mouchoirs de poche de dentelle, 
Cravates de dentelle,
Fichus de soie.
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BANDE VENTE
On sait qu’il est d’usage parmi les mar

chands de faire de grandes ventesà la fin de

Je me propose d’ouvrir " la saison des 
chapeaux ” par une vente dont tout le mon
de, les pauvres ouvriers principalement, se 
souviendront dans des années.

Je commence demain la vente qu’on peut 
appeler à 25 contins.

Ces chapeaux n’appartiennent pas à un 
fonds de banqueroute ; ils ont été importés 
d'Angleterre pas plus tard que l’automne

J'en ai un assortiment considérable et 
avant l’ouverture de la saison je me propose 
de vendre 2,000 chapeaux à des prix variant 
de 25 à 50 cenlins.

Cette vente offre des avantages particulière 
aux marchands de la campagne.

Dentelle»,
chez 8TITT et Cie.,

Point de Vénise,
Vieux Point de Languedoc,
Point d’Argentille,
Dentelle de Honiton,
Dentelle Maltaise.

Gante dekld
Gants de kid, nuances lumière,
2, 4, 6 et 8 boutons, meilleure qualitée

Baedeeele

Bas de soie pâle, lavande, crème, cardinal, 
aussi en noir.

Moneeelln© d’Inde
Mousseline d’Inde, nuances lumière

Sole Broeatelle
En crôme, bleu pâle, rose, blanc, etc.

Marchandise* Nouvelle»
Nouvelles Grenadines,
Nouveau cachemire,
Ndüvelle frange de soie,
Nouvelles broderies.
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B. J. DEVLIfli
La balance de mon assortiment de four

rures de toutes sortes se vend au prix 
coulant.
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ger.
NOUVELLES MARCHANDISES

DU PRINTEMPS.

NOUVELLE RAISON SOCIALE

Ma

a prés 
nées j 
le rev

dé V,

STITT ET Cie
tiM et tUt Bue Sparks

La société qui existait entre MM. J. et J. L. 
O’DOHERTY, sous les noms et raison de 
O’DOHERTY et Cie, a expiré le ter du cou.

par limitation de temps. Les affai 
seront dorénavant faites à Ottawa, sous 
môme nom, par M. J. O’DOHERTY.

réellement 
donné des résultats considérables. 
A cette époque il mourait deux 
personnes sur 11 atteintes de la va
riole. Or l’inoculation de la maladie 
donnait un décès seulement sur 500 
personnes.

Le principe qui avait présidé à l’in
troduction de l’inoculation variolique 
comme moyen préventif de la picote, 
reposait sur ce que la variole ainsi 
communiquée n’offrait presque jamais 
aucune gravité ; toujours discrète, 
disait-on, elle ne laissait aucune 
trace de son passage, du moins on 
n’avait point à redouter ces cicatrices 
hideuses qu’elle produit si souvent 
lorsqu’on l’a prise par la contagion. 
En outre, par des générations multi
pliées, en se servant toujours de la 
lymphe des dernières inoculations, 
on arrivait à inoculer un virus telle
ment bénin qu’il ne se produisait 
même aucune éruption générale, tout 
étant réduit A la pustule naissant à 
l’endroit de la piqûre.

Malheureusement les choses ne se 
passaient pas toujours ainsi, et quel
quefois il survenait chez les inoculés 
aes éruptions générales, même con
fluentes et le sujet qui en était la

quatn 
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troub
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110 RUE SPARKS

Nouvelles marchandises du printemps 
venant d’etre reçues POUR VOTRE

Papier, Articles âe Bureau
ET D’EOOLB,

Nous avons le plaisir de placer devant nos 
pratiqties et le public en général la première 
consignation de nos nouvelles marchandises 
du printemps, et l’on pourra se convaincre 
en les examinant, que pour le style, la 
variété et la valeur, elfe# soutiennent avan
tageusement la comparaison avec celles de 
n’importe quelle autre maison dans la

cham! 
a pré! 
d’accc 
chises 
l’Ecos 
exista: 
ment 
motio

.«r,
AlMSl QUE "

Livres d'HIstolre, de Prières, 
ete., etc.,#er Une visite est sollicitée. M.

O’DOHERTY ET Ole un an 
tout àDONNEZ VOS COMMANDES AL. A. OLIVIER r dt
KVenseigne du livre ci-dessus an»

AVOCAT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex, Block d'Egleson, Ottawa, Ont.
‘ARGENT A P RE TER.

Ottawa, 23 juin 1879.
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N. R—Toujours en mains, toute 
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à navigation de 
espérer que le système du Dr

Dawson demande que Ton crée, à 
môme ce pays, une province nouvelle 
sous le nom d’AIgoma.

M. Dawson a fait un bon discours 
à son point de4vue, mais ee voisins 
ont pu seuls suivre son argumenta 
tion, tant il parle bas: inconvénient 
qui se fait particulièrement sentir 
dans une chambre où l’acoustique est 
si défectueux. Après lui, MM. Mills, 
James Macdonald, ministre de la 
justice, Blake et sir John A. Macdo
nald ont pris tour à tour la parole, 
ce qui a naturellem -nt donné un 
grand intérêt à la discussion. Les 
quatre derniers ont parlé avec beau
coup de vigueur et ont obtenu une 
attention parfaite.

MM. Blake et Mills trouvent la dé
cision des commissaires tout à fait de 
leur goût et voudraient la voir adop-

m. Diase—Le gouvernement dont 
j’étais membre, il y a quelques an 
nées, avait donné instruction à un 
commissaire spécial de définir les 
frontières, du point de départ jusqu’à 
la frontière sud de la baie d’Hudson. 
Mais des difficultés s’étant élevées, on 
pensa qu’il serait opportun de sou
mettre fa question au Conseil Privé. 
Plus tard, en 1875, on a cru qu’il 
vaudrait niieux régler la question de 
ce côté de.^l’Atlantique et en consô 
quence où a nommé une commis
sion.

On voudrait aujourd’hui discuter la 
décision, soulever de nouveau la 
question et en confier la solation à 
un comité. On peut revenir parfois 
sur une chose décidée, mais seule
ment dans des cas excep:ionnels, et 
la question qui est soumise à la 
chambre n’entre pas dans cette caté
gorie d’exceptions. Le gouverne
ment a les mains liées par la décision 
sanctionnée ; il doit s’y conformer 
sans essayer de former un comité qui 
«’apportera aucune lumière sur la 
question en litige.

Je m’oppose donc à la motion et je 
pense que la chambre exprimera son 
opinion par un vote.

Sir John Macdonald—Le comité 
demandé aidera le gouvernement 
sans le relever de sa responsabilité.

Le gouvernement précédent avait 
donné inptraction aux commissaires 

définir lès frontières fixées par la 
loi, mais il n’appartenait qu’à un tri
bunal supérieur de décider la ques
tion en dernier ressort. Ce n’est qu’en 
vertu de la sanction de la loi qu’on 
pourrait changer ainsi la carte du 
pays. Mais l’ancienne administration 
sans recourir à une décision du par
lement, a laissé la question entre les 
mains d’un corns irresponsable com
posé de trois personnes, dont l’une 
seulement appartenait a p barreau; 
il afaitpreuve ainsi d’une négligence 
bien coupable en confiant à des ar
bitres le soin de rendre une décision 
sur un sujet d’une telle importance 
pour le pays.

La nomination d’un ^omité est es
sentielle, car dans les intérêts du 
pays il faut nécessairement que cette 
question soit étudiée à fond.

Le débat s’ajourne à 6 heures.

intérêt 
Il faut
Fortin, qui a donné déjà des résultats 
si pratiques, sera bientôt appliqué 
dans son entier.

nos côtes.
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£ PARLEMENTAIRE.

CHAMBRE DES COMMUNESCOMMUNES.

18 février 1880.
1 L’orateur prend son siège à trois 

heures.
Après les affaires de routine,
M. White, (Renfrew) présente un 

bill intitulé ; “Acte amendant l’acte 
concernant les compagnies à fonds 
social, pour la construction de tra
vaux pour faciliter le flottage des 
bois sur les rivières et cours d’eau. ”

M Mills présente un bill relatif,à la 
délimitation de la frontière entre la 
province d’Ontario et les territoires 
du Canada.

M. Dawson fait motion pour la no
mination d’un comité spécial, chargé 
de s’enquérir de tout ce qui a trait à 
la délimitation des frontières entre la 
province d’Ontario et les territoires 
fédéraux non organisés; il accompa
gne sa motion des remarques sui
vantes :

Il est temps de s’occuper sérieuse
ment de cette Question qui intéresse 
non seulement la orovince d’Ontario, 
mais tout le Canada. On a beaucoup 
écrit sur ce sujet, mais ceux qui s’en 
sont occupés l’ont traité plutôt comme 
des avocats payés que comme des 
hommes d’état. Ils ont semblé igno
rer les actes du parlement et n’ont 
fait de cas ni des décrets, ni des com
missions impériales. Leurs efforts 
ont pu obtenir un certain succès de 
coterie, mais le résultat auquel ils 
sont arrivés est loin de favoriser 
les intérêts généraux du pays.

Cette question n’est pas ce qu’on 
peut appeler une question locale, elle 
affecte les intérêts généraux du pays, 
et c’est pour cela que la Chambre 
doit étudier sérieusement les docu
ments qui lui seront soumis, avant 
de prendre une décision qui aura des 
suites de la plus haute gravité, et 
sur laquelle il sera impossible de 
revenir.

En traitant la question de la fron
tière de l’ouest, les avocats ont paru 
ignorer les actes du parlement impé 
nal qui sont confirmés par la procla
mation impériale de 1763. S’ils les 
avaient étudiés, ils auraient compris 
que l’équivoque était impossible.

L’acte de 1803 et celui de 1821 sont 
d’une interprétation également facile. 
Le premier, parlant des territoires 
indiens, les définit ainsi : “ Ne se 
trouvant pas dans les limites des pro
vinces du Haut ou du Bas-Canada.” 
Le second désigne ces territoires com
me se trouvant “ au nord et à l’ouest 
des provinces du Êaut et dii Bas- 
Canada.”

Ainsi donc, ces territoires doivent 
se trouver entièrement en dehors des 
provinces du Haut et du Bas Canada, 
et la législation impériale ne donne 
aucune juridiction aux arbitres au- 
delà de ces limites. La proclamation 
de 1763 définit aussi cfairement 
territoires indiens.

Les arbitres n’ont fait aucun cas 
de ces divisions, c’est pour cela que 
la Chambre ne doit accepter leur 
rapport qu’avec la plus grande pru
dence.

De plus, le verdict des arbitres 
semble ne pas tenir compte des droits 
de la Compagnie de la baie d’Hudson 
au territoire qui entoure la baie et 
qu’elle a occupé paisiblement pen
dant 150 ans, quoique l’acte de Qué 
bec de 1774 fixe la limite à l’ouest de 
Québec par une ligne tirée au nord 
du confluent du Mississipi et de l’O
hio, à la partie sud du territoire de 
la baie d’Hudson.

La décision des arbitres ne peut 
être acceptée, car elle aurait les sui
tes lesplus fâcheuses et constituerait 
une infraction aux actes adoptés anté
rieurement par le parlement.

11 serai : possible aussi de régler la 
question à la satisfaction de tous, en 
formant une nouvelle province sur 
le territoire d’AIgoma.

M. Mills—La nomination d’un co
mité est inutile, car la question est 
réglée.

Sir John Macdonald—On ne peut 
ainsi envisager la question ; il faut 
nécessairement que la chambre don
ne son opinion.

M. Holton—La motion est contraire 
à un ordre de la chambre qui a dé
cidé de confirmer la décision et a or
donné la seconde lecture d’un projet 
de loi relatif à la question des fron
tières.

Sir John Macdonald- Le bill a été 
soumis à la chambre pour une se
conde lecture, mais n’a pas été pris 
sous considération.

M. Holton—Comme amendement on 
pourrait proposer la formation d’un 
comité.

L’Orateur—La motion n’est pas 
hors d’ordre.

M. Mill—On a obtenu déjà toutes 
les informations désirables, il est 
douteux qu*un comité puisse en four
nir de nouvelles. Les arbitres se sont 
acquittés consciencieusement de leur 
mission et n’ont violé aucune des 
ordonnances ayant trait à la délimi
tation des frontières.

M. James MacDonald—Si l’on entre
tient quelque doute sur la décision 
des arbitres, il est du devoir du gou
vernement et de la chambre d’exami 
nerde nouveau la question avec im
partialité. On ne doit pas oublier 
que la province d’Ontario a assumé 
la tâche de fixer la limite de la fron 
tiére ouest et a positivement refusé 
de nommer un commissaire. La 
Chambre est donc parfaitement jus
tifiable de refuser ou d’accepter les 
conclusions d’un corps qui, en dehors 
de l’autorité du parlement, a entre
pris d’accaparer un vaste territoire 
qui appartient au pays.

C’est à la chambre de dé
cider si les réclamations de 
la province d'Ontario sont justes. Si 
elles sont bien fondées, le territoire 
en litige doit lui être accordé ; dans 
le cas contraire, il est du devoir du 
gouvernement de protéger les inté
rêts du Canada.

Service t.-:lkgrm>hiquk.
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Plusieurs députés sont absents pour 
cause de maladie, entre autres MM. 
Coursol, Mongenais, Lanthier, Ryan. 
D’un autre côté, l’honorable M. Car 
ling vient de perdre son père, ce qui 
Va empêché de se rendre encore à la 
capitale. M. Gault a été appelé rhez 
lui par la maladie d’un de ses en
fants, et M. Ford Jones est retenu à 
son hôtel par une grave indisposition. 
Quelques-uns des retardataires, sir 
Albert Smith, M. Snowball et M. 
Dalton McCarthy ont fait hier leur 
rentrée en Chambre.

ter.
Le premier 's’écrie qu’il s’oppo

se de toutes ses forces à la 
nomination du comité proposé par 
M. Dawson, mais que si ce comité 
doit être proposé, il devrait l’être par 
le gouvernement qui veut se sous
traire à toute responsabilité en lais 
sant à un simple membre le soin de 
prendre action.

—Cette question ne devrait être 
traitée que par le gouvernement, 
riposte sir John, à en croire, 
le député de West Durham. Si 
l’honorable député d’AIgoma n’a 
pas le droit de proposer la formation 
d’un comité de ce genre, comment se 
fait il que M. Mills—l’a//er ego de M. 
Blake—a pu présenter, aujourd’hui 
même, un projet de loi, sans assuré
ment se consulter avec le gouverne
ment, pour mettre en vigueur la dé
cision des arbitres ?

Et toute la droite d’applaudir,car M. 
Blake venait de se faire prendre en 
flagrante contradiction.

Sir John A. Macdonald a traité 
cette question à un point de vue 
élevé, au point de vue du droit et de 
la justice et des intérêts généraux de 
la confédération- Les commissaires 
nommés par le uinistère précédent, 
a-t-il dit, devaient seulement consta
ter qu’elle était la frontière délirai 
tée par la loi. Le règlement final 
devait être arrêté par un tribunal 
compétent du caractère le plus élevé 
et le plus digne de confiance. Cette 
question de frontière ne peut être 
déterminée que par la loi ; cependant 
le ministère précédent a cru pouvoir, 
sans consulter le oarlement, faire 
décider une matière aussi importante 
par trois personnes irresponsables, 
dont deux n’étaient pas avocats ; il a 
même failli à son devoir en confiant 
à un pareil tribunal, qui n’était pas 
composé d’hommes experts, le soin 
de régler une question appelée àf 
avoir des conséquences aussi vastes. 
Il est du devoir de la Chambre des 
communes de protéger les intérêts de 
toutes les provinces, et il est désira 
ble de s’enquérir des faits qui 
se rattachent à la décision des arbi
tres avant que l’on puisse décider si 
elle doit être adoptée ou non.

Le débat qui se termine à 6 heures, 
sera repris aujourd’hui par M. Mac 
kenzie ; on a lieu de s’attendre à une 
discussion très vive et qui pourrait 
prendre des proportions.

de

On dit que l’opposition n’a pas en
core tenu de caucus. M. Mackenzie 
ne désire pas abandonner ses droits 
au leadership, et il en est qui vou
draient confier la direction du parti 
à M. Blake. Cela cause des tiraille
ments auxquels on espère que le 
temps donnera nue solution quelcon
que. Quoiqu’il en soit, le député de 
West Durham parait fermement dé
cidé à jouer un rôle actif et proémi
nent, car il n’est guère encore surgi 
de débat où il n’ait pris la parole. Ja 
mais on ne l’a vu aussi vigoureux et 
aussi bien portant. LETTRE DE PARIS

îiquelès passages suivants 
littérateur français distin-

On nous communi 
d’une lettre qu’un

é—un véritable

La brochure publiée par votre Ins 
titut concernant votre convention 
littéraire m’a infiniment plu et inté
ressé. Selon moi, tant que la langue 
française sera parlée au Canada, le 
discours prononcé en cette circons
tance par M. Chauveau vivra.

Vous avez dû recevoir Vouvrage 
que M. de Lamothe vient de publier 
sur votre pays. Un a dû, il me sem 
ble, être content là-bas de cette publi
cation qui, je crois, contribuera à vul 
gariser le Canada chez nous. Ce livre, 
malgré desdéfauts incontestables,vaut 
mieux que le voyage du comte de 
Turenne: U est plus agréablement 
écrit et beaucoup plus sympathique 
à votre population que ne l’est le ré
cit de l’auteur des Quatorze mois en 
Amérique.

Voici décidément le Saint-Laurent 
à la mode : nous n’avons pas à crain
dre qu’il tarisse.

Je vous adresse pour la bibliothè
que du Parlement un ouvrage qu’un 
de mes amis est heureux d’offrir au 
Canada. On y trouve sur l’histoire 
de votre pays des révélations de sour
ces intéressantes à connaître pour les 
historiens de l’avenir.

En fait d’ouvrages de ce genre, j’ai 
éprouvé l’autre jour une fausse joie. 
Un libraire avait annoncé un manus 
crit sur les dernières campagnes de 
l’armée française en Canada. J’ai 
couru à la librairie : il était trop tard, 
le manuscrit»était vendu; il parait, 
m’a dit un amateur qui l’avait lu, 
qu’il contient des choses fort curieu
ses. C'est l’œuvre de l’artificier atta 
ché à l’armée dô Montualm. Au reste, 
le libraire m’a assuré que l’acheteur 
du manuscrit comptait le publier ; 
nous en aurons donc des nouvelles.

Je vous parle tant de l’histoire an 
cienne, pour n’avoir pas à vous en 
tretenir du présent ; et puis que vous 
dire que vous ne sachiez ou que vous 
ne deviniez ! Vous n’êtes pas un 
étranger, vous êtes français, je puis 
donc vousdireque j’ai le cœur navré. 
Si cette débâcle de concessions à la 
révolution ne s’arrête pas, qu’arrive
ra t-il ? La solution brutale que beau 
coup de gens prévient me fait hor
reur et je n’ose plus penser. En 
attendant, la misère est intense, la 
récolte a manqué, et depuis que je 

souviens, je n’ai pas vu d’hiver 
comme celui-ci. Nous n’avons rien 
à envier au Canada sauf ses poêles. 
Pour le moment, il y a accalmie 
avec une débâcle qui vient d’empor
ter, à côté de chez moi, le pont des 
Invalides. Il n’y a donc plus de pont, 
mais il reste des invalides, sans 
compter, hélas, tous les conserva
teurs.

F#
Dans son discours sur l’adresse, M. 

Bunster, l’un des députés de la Co 
lombie Britannique, a exprimé sa 
surprise que l’honorable M. Lange- 
vin il’ait pas été décôré lorsque de* 
titres ont été conférés, il y a quelque 
temps, à un certain nombre de per
sonnages politiques de ce pays. On 
lira avec plaisir les observations sui
vantes qu’il a émises :

ami <lu Canada—adresse

F$

Je désire féliciter le ministre des finances 
d’avoir été fait commandeur d’un ordre 
illustre—honneur qu’il a amplement m 
par une longue vie aussi utile pour son pays 
qu’honorable pour lui-même. Mais tout en 
félicitant ce monsieur et d’autres hommes 
politiques des honneurs qu’ils viennent d’ob
tenir, je ne puis m’empêcher d’exprimer la 
surprise qu’on ait méconnu les services d’un 
autre honorab'e monsieur, l’honorable M 

igevin, l’un des fondateurs de la confédé
ration et un homme d’Etat de grande répu
tation. Cela ne peut être que l’effet d’une 
inadvertance que l’on voudra sans doute 
réparer le plus tôt possible. Je m’intéresse 
d’une façon spéciale à cette affaire, car l’ho
norable M. Langevin s’est identifié intime
ment, dès le principe, avec les intérêts de la 
Colombie-Britannique et s’est toujours effor- 

rendre utile à la province. Son rap- 
!a Colombie-Britannique a fait au

torité sur toutes les matières relatives à la 
province et a fourni au public des renseigne
ments importants ; il méritait le titre de K. 
C. M. G. plus peut-être que maints autivs 
qui l’ont obtenu, .le suis d’avis que l’on a 
commis une injustice envers cet honorable 

nsieur—injustice que l’on redressera, je 
avant que plusieurs semaines s’é-

erité

Lan

res

Un important débat s’est engagé, 
hier, sur la question de la frontière 
occidentale de la province d’Ontario. 
On sait que le gouvernement provin
cial réclame une immense étendue 
de territoire à l’ouest de cette provin
ce presque égale, comme l’a dit sir 
John A. Macdonald, à un royaume 
européen. Son commissaire, M. Mills, 

•a même prétendu dans le temps que 
la frontière d’Ontario ne devait s’arrê 
ter à l’ouest qu’aux Montagnes Ro
cheuses. Rien que cela I 

On se souvient que la question de 
délimiter la frontière d’Ontario avait 
été déférée par le ministère Macken
zie à trois commissaires : sir Edward 
Thornton, sir Francis Hincks et l’ho 
norable M. Richards. Le rapport des 
commissaires donne gain de cause à 
presque toutes les prétentions du 
gouvernement d’O itario ; cependant 
il ne peut êtrejmis en vigueur que du 
consentement des gouvernements fé 
déral et d’Ontario. Ce dernier a déjà 
pris action dans ce sens, mais le gou
vernement fédéral se refuse à recon
naître la décision des arbitres avant 
qu’on lui ait démontré qu’elle est 
véritablement conforme à la loi et 
aux proclamations impériales définit 
la frontière en question.

Pour s’enquérir de cette question, 
M. Dawson, député u’Algomar, de
mande la formation d’un comité spé
cial, chargé d) prendre connaissance 
de tous les faits qui se rattachent à 
cette matière, et de faire rapport à la 
chambre. M. Dawson est vivement 
intéressé au règlèment de cette ques
tion, car si la présente décision allait 
être maintenue, la division qu’il re
présente embrasserait un territoire 
aussi vaste que celui de toutes les 
provinces maritimes, en ajoutant 
même Terreneuve et Gaspé. Au lieu 
d’ajouter à Ontario le territoire 
tion né dans la décision arbitrale, M.

I

ECHOS DU JOUR
La législature de Québec est con

voqué pour le 28 février.

t1’
Nous apprenons avec plaisir que 

Son Altesse Royale la princesse 
Louise prend rapidement du mieux, 
au point qu’elle pourra tenir bientôt 
le lever qui a dû être remis à la suite 
du fâcheux accident dont elle a été 
victime.1

M. Poupore, M. P., a demandé au 
gouvernement l’octroi d’un crédit de
vant aider la formation d’une compa
gnie qui se chargerait du service d’un 
bateau-passeur entre Pembroke et 
file de l’Allumette, daus le haut de 
l’Outaouais.

I

Ije capital de $20,000, nécessaire 
pour l'établissement d’une manufac
ture de sucre de betterave, a été sous
crit à Saint-Jean, N. B. La raffinerie 
devait d’abord être établie à Moncton, 
mais il a été décidé depuis de l’instal
ler à Saint-Jean.

r
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BIBLIOGRAPHIE
Les funérailles de Mlle O’Connor 

ont eu lieu ce matin au milieu d’nn 
grand concours de personnes. Plu
sieurs ministres et bon nombre de 
sénateurs et députés étaient présents, 
témoignant ainsi de la vive sympa
thie qu’ils éprouvent pour le minis
tre des postes dans son affliction.

Notre système judiciaire, par Chas.
leau, magistrat de district.—A.
imprimeur, Ottawa.
Cette petite brochure est la repro

duction d’articles assez récemment 
publiés dans La Minerve et qui ont été 
forts remarqués. L’auteur traite de 
questions qui font l’objet de 
des et de sa pratique depuis ^plusieurs 
années. Aussi} pas de grandes phra 
ses, mais des faits, des abus signalés 
et l’indication de moyens simples 
pour y remédier. Nous ne voulons 
pas entrer ici dans le mérite de la 
question. Les hommes de loi ne 
manqueront pas de la discuter, car 
elle les intéresse au plus haut point. 
M. Rouleau est un de ces hommes 
qui savent étudier à fond une ques 
tion, et son travail mérite d’être si
gnalé.

B. Rou- 
Bureau,s

C
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ses étu-

i

Le Dr Fortin, M. P., a distribué 
aux membres de la Chambre des 
communes une nouvelle édition de 
sa carte du télégraphe sous-marin. 
Elle indique les points où sont éta
blis les nouveaux signaux électriques 
et contient les informations les plus 
utiles pour tous ceux qui portent un
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n ■ ; ?—Un nouveau vol à eu lieu, dans 

mardi, au marché du quar- 
M. Shaw dit qu’en repousaant des tier By. Des malfaiteurs ont pénétré 

demandes raisonnables, le gouvern;- dans les étaux de MM. LeclairetShos 
ment poussait à bout le parti exilé bohn et se sont emparés d’un pende 
me en Irlande. viande, de charcuterie et d’une peti-

M. Weldon ac<-;«sa M. Lowther te somme d’argent. On ignore corn- 
d’avoir négligé ses devoirs pour as- ment les voleurs ont pu s'introduire 
sister aux couises. dans l’intérieur du marché, xmais

Rome, 17— Le parlement italien tout porte à croire qu'ils avaient une 
s’est ouvert aujourd’hui.. Le discours fausse-clef. 
d’ouverture traite presqu'exclusive- 
ment des affaires interieures.ll recom
mande l’abolition de la taxe sur le 
grain, desxréformes électorales et des 
lois relatives au ministère des affai
res étrangères. Le discours dit que 
l'Italie désire la paix et qu’en consé
quence il lui sera facile de donner 

appui au traité de Berlin, d’y 
rester fidèle et d’aider ainsi au pro
grès et à la civilisation de l’Europe.

Vienne, 18—Une dépêche chiffrée 
reçue en cette ville donne de nou
veaux détails sur l’attentat dirigé 
contre la vie du czar.

A la suite de la tentative infructu 
euse de Moscou les nihilistes avaient 
écrit à l’empereur que sa vie leur ap
partenait et que dussent ils faire 
sauter le palais d'hiver il ne leur 
échapperait pas. Depuis ce temps-là 
une ceinture d’agents de police proté
geait le palais du czar et toute per 
sonne paraissant errer bans but dans 
les environs était impitoyablement 
arrêtée.

Il a donc fallu que des personnes 
de l’entourage du czar aient pris part 
à l’attentat, car sans cela il serait im
possible d’expliquer comment une 
mine aurait pu être disposée dans 
l’endroit le mieux gardé ae la rési 
dence impériale.

L’empereur semble très affaissé, on 
dit qu’il a l’intention de résigner en 
faveur de la czarewitch ou de lancer 
une proclamation convoquant les no
tables de l'empire, pour jeter les 
bases d’un gouvernement constitu
tionnel.

La mine était remplie de nitro-gly- 
cerine et de fulnii-coton. C’est la ré
ception du prince de Hesse, venu 
pour présenter ses hommages à l’em
pereur, à l’occasion du vingt 
cinquième anniversaire de son avène
ment au trône, qui a retardé sou 
entrée dans la salle à manger.

Ce nouvel attentat a causé le plus 
grand émoi à Saint-Pétersbourg ; tout! 
le monde s’attend à une nouvelle ten
tative des nihilistes.

naître la question des réformes par 
lementaires.DKIKNAIKHKNT

Kearns & Ryan
la nuit de

AV|S IM . Ole Cle VENANT D'ETA 6 REÇU. ON ASSORTIMENT CONSIDERA SE DE
Déménageront leer magasin, tt al 11 ma Draps de l'ouest fie lMteire xrous avons rhonneur d'informer les personnes qui nous ont si libéralement enoouri- 

A.'l gée, l’an dernier, que nous allons déménager dans ce grand et commode magasin,ITa

BLOCK EOTTOU,L’AN i
près de « Là THÉIBRB," vers le 1er février. Là, nous serons mieux pour fabriquer nos 
GANTS et 1UTAINB8, qui sont devenus si populaires dans la ville, comme étant le meil
leur article du genre sur le marché. On mettra la plus grande attention à prendre des 
mesures, afin que les gants s’adaptent parfaitement à la main.

Par une stricte attention, nous esjférons conserver toutes nos bienveillantes pratiques, 
et en voir, chaque jour, augmenter le nombre.

BUE SPARKS,

Vers le 1$ Mars prochain
grande* vente
à réductions considérables dans tous 

les départements, à partir de

Lundi, 2 Février 1880

BT DE DRAPS FRANÇAIS,
—On signale un cas à Ottawa qui 

se recommande à l’attention de la 
science.

tl y a quelques mois, M. Adams, 
qui tient une épicerie sur la rue 
Sparks, fut frappé de la foudre. Son 
système nerveux fut tellement ébrau 
lé par le choc qu’il perdit entière 
ment le repos. De suite son médecin 
lui administra de la morphine et il 
dormit trois jours sans interruption.

Chose étrange, il a complètement 
perdu le sommeil depuis ce temps et 
les narcotiques les plus puissants ne 
lui procurent aucun repos.

M. Adams a l’intentior.

TWEEDS FRANÇAIS ET ECOSSAIS,
Tweeds Canadiens, eto

s.oo à gis.w 
0 00 - 75.00 
8.50“ I5.W 
0.00 " 12.00 Lewis et Blachford,

Gantier*.

B 06
0.00 M~On sollicite respectueusement la visite eHe patronage du public.1.56

P. C. ALULAIR,5.00" te 60 son
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(Voir notre etrculaire.)
DBA VENDRE J)U A LOUER]Seme - Télégraphia i MARCHA2TDISES SECHES,

A ESCOMPTE
Pendant 85 jours seulement,

POE DB BOULANGER25" 4.00 fcTATS.tr JV1S. de partir 
pour l’Angleterre; il espère qu’un 
changement de climat sera favorable 
à sa santé.

1.00 " 6.00
JJe 1ère danse

Avec plusieurs maisons d'habitation, 
et écuries, situé dans la Cité de Hull. 

S’adresser à

FRANÇOIS BRAZKAÜ,
Plâtrier, 32 rue Kent, Huij,

ères. SOUMISSIONS1.50“ 3 50

rts.. 1.50 4 5
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Gorham, N. H., 18—Le bouilleur 
d’une scierie à vapeur de Rondalph 
a fait explosion aujourd’hui. Quatre 
ouvriers ont été tués et un autre a 
été gravement blessé. La scierie a été 
en partie détruite.

Washington, 18—A l’assemblée du 
cabinet quia eu lieu hier, l’assistant 
secrétaire du trésor a présenté un 
rapport volumineux relatif à l’épizoo
tie. Afin de supprimer l’épidémie, le 
rapport recommande la nomination 
d’une commission spéciale. Le cabi- 

décidé d’envoyer le rapport au 
congrès, sans l’accompagner d’aucu
ne recommandation.

Une convention des officiers supé 
rieurs des postes de quarantaine, 
réunira à Washington en mai pro
chain, pour reviser les règlements 
concernant la quarantaine.

COMMENÇANTDBS SOUMISSIONS cachetées, adressées 
au soussigné et marquées Soumissions 
pour lesSauvages” seront reçues 
jusqu’à midi, le 1er MARS 1880, 
niture des articles ci-dessous ou 
de ces articles, aux endroits mentionnés, ou 
dans quelques-uns de ces endroits, avant le 
premier JUILLET prochain, en telles 
quantités qui pourront être nécessaires ; 
aussi pour la fourniture de certains de ces 
articles, ou d’autres, décrits dans ces cédu
les qu’on pourra se procurer à ce bureau, à 
l’une quelconque des localités des districts 
nord ou sud des Territoires du Nord-Ouest 
en toutes dates entre le 1er JUIN 1880 et le 
1er JUIN 1881, et en telles quantités qui 
pourront être commandées :

MANITOBA
Saint-Pierre, Fort Alexai.dor, Rivière de 

la Tête-Ouverte, Rivisre nu Roseau. Lac du 
Cygne. Sandy Bay, Long Plain.

TERRITOIRES DU NORD-OUEST, LAC 
MANITOBA BT REGION A L’OUESI’.

7 Janvier 1880PETITE GAZETTE à ce bureau 
,pour la four- 
do certains Le propriétaire du magasin populaire de Marchandises Sèche», connu sous le nom deAu nombre des meilleurs remèdes pour le 

mal de tô:e, il faut compter les pilules anti
bilieuses et purgatives du Dr Harvey. CHARCUTERIE LIVERPOOL HOUSE

61, RUB RIDEAU, OTTAWA,
50c

i’àîïô
lequins. 
in...20c. à $1.
SMS

■Tl.25 à 7.50 
...Joli Assor

tie de Table. 
$2.00 à $3.00

—Vêtements sur commande à des 
marché au FRANÇAISE

MAISON A OTTAWA
prix surprenants de bon 
Liverpool House. Prend plaisir à annoncer son troisième escompte annuel, ou vente pour liquider, d'autant 

plus qu’il est à môme d'offrir de plus grande avantages que par le passé aux acheteurs, au 
comptant. Précédemment, nous donnions 10 pour cent; aujourd’hui, nous offrons 

pour cent sur les marchandises ordinaires. Plusieurs autres articles ont été 
réduits au PRIX COUTANT. Nos Tente* * escompte ont toujours réussi, dit-on, 
et celle-ci sera le plus grand succès. Jamais vente n’aura été plus complète et plus 
attrayante. Toutes les march.ndises sont marquées en chiffres connus, et l’on déduit 
18} pour cent, pour dn comptant.

Pensez-v un peu l Le Stock vaut $24,234.00
Toutes les marchandises nouvelles et fraîches doivent disparaître avant l’arrivée des 

marchandises du printemps.
^ Venez vite pour être servi les premiers, et avoir les meilleure* mareb.m-

—Si le baby s’éveille et grince des dents, 
il y neuf à parier contre un qu’.I souffre des 
vers, et le meilleur remède est, en consé
quence, le Vermifuge de Brown préparé en 
sucre, ou Pastilles du Brown Biles sont 
agréables au goût; tous les enfants les 
aiment. Chassez les vers et votre enfant re
posera tranquillement. Prix : 25 cents In 
bouteille.

L'on trouvera toujours un assortment de
net a

Viande préparée lie première qualité
Et vendue à des prix modérés.

se Dindes désossées,Volailles rôties. Langues 
pressées et "matinées, Saucissejtie Boulogne, 
Lard salé, etc., etc.

!a
tout prix

—Pour les maladies de la gorge et les 
rhumes, faites usage des Pastilles de Brown 
pour les Bronches. Comme elles sont sou
vent imitées, comme toutes les bon 
choses, les acheteurs devront prendre soin 
d'acheter les véritables pastilles, préparées 
par John T. Brown et lll«.

.$1.00.
..$1.00 à 2.50 A. C O URUELL E,

Carré du marché By, Nos. 14 et 16. 
Ottawa, 24 janvier 1880.

Manitoba House, Ebb et Flow Lake, lac 
Suint-Martin, Petite Saskatchewan, Water 
Hen Lake, Riding Mountain.

LAC WINNIPEG

LIVERPOOL HOUSE, 61, RUE RIDEAUCANADA

LCie Vel dsns nne «ffllse-Sinlatre merit!*#.

BaskerviUe et FreresFERRONNERIEKin 18—Des voleurs ont 
brisé le tronc des pauvres à la cathé 
drale Sainte-Marie, et se sont emparés 
d’une petite somme qu’il contenait 

Halifax, N.-E., 18—Thos. C. Kin 
near, qui est mort subitement au
jourd’hui, laisse une fortune d’un 
demi million.

Trois des cinq enfants auxquels 
Mme Adam Murray a donné le jour 
dimanche sont morts depute. L’état 
de la mère est satisfa sant La fa
mille Murray se trouve dans la plus 

mais les habitants 
New-Glasgow lui viennent libéra-

gston, Black River, Berens River, Fisher’s River, 
Grand Rapide, Pas Pas Mountains, Norway 
House, Lac Travers, Tête du Chien, Blood 
Vein River, la Grosse Ile, Sandy 
Bar, Jack Fish Head, Moose Lake, Cumber-

LAC DES BOIS ET REGION DE L’EST 
Shoal Lake, Coulcheeching, Lac Seul, 

Portage du Rat, Matlawan, Islington, Assa- 
basking.
TERRITOIRES DU NORD-OUEST ET 

DISTRICT DU NORD 
Port Ellice, Touchwood Hills. Prince A1 

bert et Edmonton.
TERRITOIRES DU NORD-OUEST ET 

DISTRICT DU NORD

—On aura pour rien, a Liverpool 
House,No 61.rue Rideau, le nouveau 
diagramme de la Chambre des com
munes.

H soulagera l'enfant, c’est un fait incon 
testable.. Le Sirop de Mme Winslow soulage 
non-seulement les enfants, mais régularise 
les fonctions de lëur estomac, de leurs intes
tins et arrête les colliques, prévient l'inflam
mation et donne du repos à la mère et à 
l’enfant. Il est agréable à prendre et ses 
heureux effets sont incontestaules.

Pourquoi persister à souffrir ? A toutes 
les personnes souffrant du rhumatisme, de 
la névralgie, des crampes dans les membres 
ou l'estomac, de colliques bilieuses, de dou
leurs dans les reins, dans les boyaux ou le 
côté, nous dirons qu’elles doivent employer 
la panacée de Brown, pour l’usage interne 
et externe. Dans des milliers de cas elle a 

. guéri les maladies ci-dessus énumérées, 
est incontestable. En vente partout. 25 
lins la bouteille.

POUR LA

Ferronnerie à bon marchéarks Nous souhaitons à nos clients et au public en général un# lioureuso aimée, de l’argent 
en abondance et des caves remplies des meilleurs vins.

: que, comme d’habitude, nous sommes 
drê des

ALLEZ CHÇZ
Nous profitons de cette occasion pour annoncer 

préparés ililcDoiigal &

Cuzner,
3NCAN

"bâtir
LES MEURTRES DE LUCAN

DÜN.-O. Enseigne de la GRANDE TARIERE, 
RUE SUSSEX.

Ottewa 2 février 1880.

L’enquête ouverte sur le meurtre 
de la famille Donnelly a été de nou
veau renvoyée à mardi, le 26 courant, 
à cause d’une indisposition subite du 
coroner. A partir de cette date l’en
quête se poursuivra de jour en jour 
jusqu’à ce qu’elle soit terminée par 
un verdict.

Tous les prisonniers avaient élé 
amenés ici pour la réouverture de 
l’enquête r ils ont é»é reconduits à 
Lonaon et réintégrés dans la prison.

A DE8 PRIX QUI NE PEUVENT PAS ETRE SURPASSÉS.grande pauvreté, 
de New-Glasgow 
lement en aide.

Québec, 17—L’ancien bureau de 
direction du chemin de fer du lac 
Saint-Jean, a été réélu.

L’enquête sur l’incendie du ma
gasin de MM. Brooks et Fahey s’est 
ouverte aujourd’hui et a été ajournée 
à demain, sans avoir entendu aucun 
témoignage.

Le lot de terrain de la Corporation 
mesurant 90 pieds sur la rue Darti 
gny, et autrefois occupé par le cime- —Le Quotidien de Lévis, dit que M. 
tière méthodiste, a été mis aux en- Howard, propriétaire de la manufac- 
chères et adjugé par M. Vandry pour lure d’allumettes d’Etchemin, a reçu 
la somme de $ 1,280. des Indes Occidentales des comman-

On a formé une nouvelle compa- fi09 pour un montant de $30,000. Il 
gnie de pompiers à Saint-Sauveur. est à souhaiter que tel soit le cas.

Plusieurs des employés de la ban
que Stadacona,qui e<t en liquidation, 
ont réussi à trouver des places avan 
tageuses.

Une lettre reçue par un commer
çant de Québec, annonce que le bri- 
gantin Alexina, capitaine Gauthier, 
appartenant à MM. Audet et Robi 
taille, parti
nation de Malaga, avec une cargai
son de poisson, a fait naufrage.
L’équipage a été sauvé et est arrivé 
sain et sauf à Barcelone.

d-Ouest

Fort Walsh, Fort McLeod.
Farine.......132,800 ibs
Thé............ 6,730

5,0 '5 
3,999

tir de choix 
ureau de M. 
porte voisine assurer nos

étions considérables que nous faisons sont une preuve suffisante 
nts que nous pouvons leur donner une bonne valeur pour leur argent!

cîiesu p p 1 é- 
mentaires 

Palonnior s

charrues. 
Palonnior s

1

1 360

Tabac .......
La r d sec 

(bacon)~ 30.166
Bœuf........... 15,000
Lard salé... 20,850 
Chem i s e s 

laine..
Pantal o n s

forts.........
Ghein i s e s 

do toile..
Pantal o n s 

de toile...
8 i u 1 i e r s

mou»......  500 pr?
Charrues... 21

Faulx..".!»
Manches de!

faulx ....7 
Fourches à

Bêches........
Meules à ai-

Couteaux, fourchettes et cuillères.hrs. et sera 
e que le tout

Cela 130

g* >
16

Pier re s à

Faucilles... 
Javelliers... 
Faulx pour 

javelliers.
Fléaux.......
Houes, aci

er, pour 
jardins ... 

Heue.-’, 10 
pes, navets 

«telles,acier 
Pelles ron-

J’ai un lot d’excellents couteaux, fourchettes, cuillères, couteaux à 
découpe-, etc., qui ont servi mais sont encore aussi bons rue des neufs et, 
comme je suis forcé de les vendre, je les offre à une faible fraction de leur 
valeur. Venez vite et achetez en.

—Les députés et autres personnes 
qu’attire la session, ne devront vas 
manquer de rendre visite au inaga 
sin de vêtements confectionnés du 
Liverpool House.

une distance 
Titre parfait .250 ;i44

258encanteur. 
osulté à mon 250

JOSEPH BOYDEN,
Variety Hall tl Magasin de Meubles, 532 et 534, rue Sussex.250 135

292MUTÉS il 250

ETAL C. m HOTEL,■ver 458

45 178TENU PAR—Un syndicat de capitalistes est 
maintenant eu possession de l’hôtel 
Windsor, et les opérations de la 
maison vont êlre continuées comme 
ci devant. Les ditticultés financières 
de M. Worthington ont plutôt pris 
leursoiuce daus 1rs contrats qu’il 
avait pour travaux publics, que dans 
les propres allai res de la maison 
qu’uadministrait.

Z09 58 MAROHB BY.
Etirée sur la me Clarence!

MICH. (MILLIER allas 1AVI01VIB-, 209 28
Tenaillesdo 
forgerons.. 23

Pics............. 36
Couteai 

foin.
Clous à bar

deaux.... 2,500lbs
Borax.......
Bleu de

Prusse... 400 "
Machines à 

vanner... 22
Limes à 

sees de 
long. 
c i e s 
long.

Scies àdeux 
mains...... 24

Kgohïnes... 96
Marteaux... 12
Tarrières... 120
Bateaux .... 171
Musettes.....
Guides pour 
lu chaire

outils...... 22
•' Frows”... 28
Fusils sim-

Fusils dou
bles .......

Capsules.... 800

COIN DES RU S
12 Rue York,mWellington et Bridge, Hull 5 J. MARTEL, Proprietaire.-telle, 1,134 ux à

Brandies et cigares de premier choix, et 
table de première classe Chevaux et voitures 
de toutes sortes à volonté 

Les personnes qui visitent Hull 
ristes ou pour affaires, feront bien 
cendre à cet hôtel, où elles1 trouveront tout 
le confort désirable.

572 23
l'eut

'“Ta
complet de

l en remerciant ses nombreuses prati- 
les invite à venir lui rendre visite, 
constamment en main un assortiment

de Terreneuve en desti- 18 EN FACE DU MARCHE,
de

92 •«
LA MEILLEURE 144

éghoïnes. 
Charrettes.. 
Harnais de 
charrett e. 

Wagons lé-

doubles .. 
Harnais de 

charrue... 
Harnais de 

charrue.

Harnais dé 
charrue, 
pour P6-

Jougs polis. 
Charrues 'à 

briser le

VIANDES FRAICHES, 
SALÉES et

A TRAVERS OTTAWA 120
L’nn dee premier* Hotel* 

<l’Ottawa
2919 février 1880.

o- II FUMÉES.—M. Bengaugh, caricaturiste du 
Grip, donne ce soir une conférence 
humoristique au SL-James Hall.

—Hier matin, le cheval de M. R. 
Donaldson, gérant de M. Booth, a 
pris le mors aux dents au coin de la 
rue Queen. L’animal a été arrêté 
presqu’aussitôt.

—L’agent Doherty, le dernier re
présentant de la police de Hull, a 
donné sa démission. La ville se 
trouve donc ainsi entièrement privée 
de protection.
- MM. Satchell frères ont acheté 

un magnifique ours noir, tué dans 
le canton de Clarence. C’est le plus 
beau spécimen de la race qu’on ait 
vu depuis longtemps sur le marché.

—Nos remerciements à M.A. Filia- 
trault pour l’envoi de la seconde 
livraison de la “ Muse Populaire.” 
Ce recueil contient grand nombre de 
chansons et de morceaux «d’opéra, 
choisis avec un goût parfait.

—L’édifice du “Clarendon Hotel ” 
a été entièrement transformé pour 
l’exposition des beaux-arts, et dans 
quelques jours on pourra recevoir 
les tableaux, sculptures et objets 
d’arts divers. M. H. F. Stewart esl 
le commissaire de l’exposition.

—Depuis deux ans, l’ouverture de 
la session est une époque de mal
heur pour l’honorable John Carling. 
L’année dernière, l’incendie de sa 
brasserie l’a empêché d’assister aux 
premières séances du parlement ; 
cette année il est retenu dans sa fa 
mille par la mort de son père.

—L’adjudant Lydon, du 5e régi
ment de l’infanterie royale, est ac
tuellement en cette ville. Hier après- 
midi il a eu une entrevue avec l’ho
norable ministre de la milice pour 
lui demander, au nom de son régi 
ment, l’autorisation de faire une ex 
cursion à Toronto et à la chute de 
Niagara, dans le courant de juin. 
L’honorable ministre a promis de 
prendre la demande en considération.

—Un journal du soir, parlant de 
l’importance de l’annonce, se livre à 
la boutade suivante : Un marchand 
de cette ville qui n’a jamais annoncé 
dans les journaux, s’écriait l’autre 
jour dans un élan de lyrisme, en se 
promenant dans son magasin désert : 
“ G solitude, combieh tu as de char
mes.”

29Bazar! Bazar!EVKOPK'
DU MUNBE.

N’a pa* son égalé pour le fini, 
la dnree et retendue de l’on- 
vrage fiait.

180 J. MARTEL.6 S deNouvel attentat—Parlement Italien—AD 
fi»tree d’Irlande

Saint-Pétersbourg, 18—Un nouvel 
attentat a été dirigé contre la famille 
impériale au palais d’hiver. Les cons 
pirateurs avaient placé des matières 
explosibles dans la cave du corps de 
garde, qui se trouve précisément au- 
dessous de la salle à manger. Au mo
ment où la famille du czar devait se 
mettre à table, ils y communiquèrent 
le feu au moyen d’un fil électriaue, 

provideu

24 Ottawa, le 28 janvier. 1878.
6

Pour venir en aide à 38re qualitée

*cæ“2000 DONNES CHAMBRES,L’Orphelinat Saint - Joseph,
Sous le patronage de Mgr r Evêque <F Ot

tawa, des honorables MM. Langevin} 
Massop et Baby, et de M. T Orateur 

de Id Chambre des Communes,

Jeudi, le 6 Février 1880
68 RUE RIDEAU,

(Ancien magasin de Chenet et Tassé.) 
Ottawa, 5 février I860.

56ue, cardinal, FbotoBrapbla ue

140 Rue Sparks,
(autrefois JARVIS)

IÜ6 PHOTOGRAPHIES cour §1
DOR'ON et DELORME

Propriétaires

MAINTENANT EN USAGE
A OTTAWA. ’ BONNE TABLE, #à 40

de 54Aucun autre MOULIN ne don
ne autantdle satisfaction.lumière

BONS VINSmais par une circonstance 
tielle, le repas avait été retardé. L’ex
plosion a été terrible, cinq soldats 
se trouvant dans le corps de garde 
ont été tués sur le coup et trente-cinq 
ont été blessés plus ou moins griève
ment. Un trou de dix pieds de lon
gueur sur six de lat-geur s’est ouvert 
dans le plancher de la salle à man
ger.

THOMAS MAY, 455
125aol

d elanc, etc.

relie*
45

Agent général pour Ottawa.
BÜRBAU PRINCIPAL :

210 Bue SparISJS.
Succursale sous la direction de M. 

Bélanger,
284, BUE DALHOUS1E,

Entre les rues Clarence H Murraj 
Ottawa, 25 nov., 1879

charrues,
Ammunition.
Ficelle.
100 vaches. 
25 paires de 
12 tau 
4 égohines

Les personnes visitant Ottawa durant la 
session feront bien de rendre visile à cet 
hotel.

Ottawa, 5 février 1880.

Ottawa, 3 déc., 1879.

26 pces, t De qualité 
T équivalante 
I à 5x6.

4 galères, acier ordinaire, fers doubles.
4 équerres d’acier, 24x18, divisées en Sièmes, 
4 Jeux de tarrières, i-t pce , l-IJ, j, à an

neau cour convexe.
4 planes, qualité supérieure, acier solide, 13 

pouces
4 haches d’acier de Bench, emmanchées, et 

de la meilleure qualité.
4 herminettes, emmanchées (de 

du meilleur acier.) 
i marteaux à pied-de-biche, 

brévetés en Canada.
(double)

G pce lfpce- 
Ciseaux- t-l pce., l-lj, l-lj, 1-2 pc\, 

maqche en acier.
4 pierres à l'huile.
4 bidons à l’huile.

nés à tracer.
8 mèches, ljj, 1$,
4 compas mathématiques.
4 pieds de roi de 2 pds se repliant en quatre.
0 tenailles de maréchal ferrant.

On peut se procurer des blancs de sou
missions et côdules à ce buréau, ainsi 

Vau b

4 do à fendre 28 ""VERT

Cie ESi,aMadrid, 17—Aujourd’hui, à la séan 
ce des Cortès, le ministre des finances 
a présenté son budget po 
nées fiscales 1880 et 1881. 
le revenu à sept cent quatre-vingt- 
douze millions de pitzas. Il a deman
dé l’autorisation d’emprunter cent 
quatre-vingt-dix huit millions de pit
zas, ajoutant qu’il faudrait excéder 
ce montant en cas de guerre ou de 
troubles sérieux.

A la suite de l’exposé du budget il 
s’est produit une baisse à la bourse.

Lisbonne, 17—La barque alleman
de Marie Wcthelmea, partie de Liver
pool pour Baltimore, a été perdue en 
mer; quatre hom i es de l’équipage 
ont été sauvés.

Londres, 18—A la séance de la 
chambre des Communes, M. Medlow, 
a présenté une motion demandant 
d’accorder à l’Irlande les mêmes fran
chises dont jouissent l'Angleterre et 
l’Ecosse. Il dit que l’inégalité qui 
existait actuellement était entière
ment contraire A l’acte d’Union. La 
motion a été secondée par M. Gray.

M. Lewis, conservateur, proposa 
un amendement déclarant qu’il était 
tout à fait hors de propos de s’occu
per de la question pour le moment. 
Dans son discours il accusa M. Par-

PROVINCE DB QUÉBEC.

ur les an 
il estime CHAMBRE DD PARLEMENT E. PETIT,

Bijoutier et Horloger
SIR JOHN â. MACDONALD.•k» BILL9 PRIVÉS.

f BS personnes qui se proposent de s'a- 
Ij dresser à la LEGISLATURE de la Pro-

GRANDE REDUCTIONM. MILNE sera à Ottawai pendant quel
ques jours, po- r vendre cette magnifique 
statuette, nui obtient un bon succès parmi 
toutes les classes de la société.

25 ans d’expérience dans les meilleures 
maisons des principales capitales du monde.

u

menuisier etvince de Québec pour obtenir la passation 
de BILLS PRIVÉS ou LOCAUX, po 
concession de privilèges exclusifs ou de pou
voirs de Corporation pour les fins commer
ciales ou autres, ou ajnnt pour but de régler 
des arpentages du définir des limites, ou de 
faire toute chose qui aurait l’effet de com
promettre les droits d’autres parties, sont 
par les présentes notifiées que, par les règles 
du Conseil Législatif et de l'Assemblee Lé
gislative respectivement ( lesquelles règles 
sont publiées au long dans la -• Gazelle Offi
cielle de Québec,’’) elles sont requises d’pn 
donner UN MOIS D’AVIS (spécifiant claire
ment et distinctement la nature et l’objet de 
la dite demande), dans la “ Gazette Officielle 
de Québec," en anglais et en français, et 
aussi dans un journal anglais et dans un 
journal français publiée dan» ie district con
cerné, et de remplir les formalités qui y sont 

dernier d

On de:mande des agents pour la ville et 
la Puissance. Demande/ îles circu-

en acier solide,M PETIT désire annoncer qu’il a 
adjoint à son atelier de bijouterie et 
d’horlogerie un magasin très com
plet de cigares, tabac, pipes, etc.,

ftrires, etc.
avec manche cerclés

PRIX RÉDUIT DB $4 à $2.
JAS. MILITE,

Ottawa.
Ü’ASTRACANNo 18, RUE RIDEAU,

i aftCOIN DU PONT DES SAP EU BS.
N.B.—M. PETIT profite de cette occasion 

ponr remercier le grand nombre de clients 
qui ont bien voulu l’honorer de leur patro 
nage et leur souhaiter une heureuse année. 
Ottawa, 11 juillet 1879.—24 déc.

Ottawa, 2 février 1880. 2s. POUR $15.00
Chemin de fer Q. M. 0. et 0. j

Wz CHEZBureau
H. L. COTE, 

128 Rue Rideau
LA MEILLEURE

Halle Canadienne !

tan.
au bureau des Sauvages, à Winnipeg, 
pourra voir des échantillons de plusieurs 
icles et se faire donner des descriptif ns 

des autres.
VIENT DB PARAITRE A partir du 6 FEVRIER, M. C. PARADIS 

se charge de mener les passagers à la
artmp

mentionnées. Le premier et le 
tels avis devant être envoyés au Burea 
Bills Privés de chaque Chambre. Et toute 
personne qui fera application, devra, sous 
uue semaine de l’apparition de la première 
publication de tel avis da 
Officielle," adresser une copie de son bill, 
avec la somme de cent piastres, au Greffier 
du Comité des Bills Privés.

Toutes pétitions pour Bills Privés doivent 
être présentées dans les deux premiere» 
semaines ” de la session.

des l»Prières, aque particulier ou société qui fera sou- 
on, devra fournir les noms de deux 

et les signatures le 
ces deux personnes devront êlre 
une déclaration au bas de la 
l’effet qu’elles se portent ca 
bonne et fidèle exécution du contrat, s'il est 

rdé au soumissionnaire ou soumission-

UN PARALLELE
.ord Beaconsfield et sir John Macdonald

Gare do Chemin de Fer du Nord,misai
personnes responsables a"

pposées à 
soumission, à 
utions de la

A toutes les heures du départ des trains
ns la “ Gazette18 a

JOSEPH TASSÉ
NON EXPLOSIVE,

contins le gallon imperial,
Livré à domicile.

Lieu du départ : An coin de* mes 
Murray et Unisex.-dessus

nell dé pousser le peuple au mépris 
des lois.

M. Lewis fut rappelé à l’ordre par 
l’orateur. M. Lowther, premier secré
taire d’Etat p<)ur l’Irlande, dit çjue le 
moment n’était pas venu ne faire re-

Par ordre,
L. VÀNKOUGHNET, 

Surintendant adjoint des affaires 
des Sauvages.

Département de l’Intérieur, )
Division des Sauvages, l 

Ottawa, te 28 janvier, 1SS0.J

Brochure sur papier de luxe, accompagnée 
des portraits de lord Beaconsfield et de sir 
John Macdonald.

Prix: 50cts. l’exemplaire
S’adresser au bureau du Canada.

Prix : Ü5 contins par tête
in, toute 
et autrei 
1 trislxa (HATFIELD’SL. DELORME,

Greffier de l’Ass Lég. ;.n cas de mauvais temps, la voiture serg 
couverte.Avia au commerce. Québec, 16 Février I860. 92, Rue RideauC. PARADIS.

m

.
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JACOBI' 1 S Jeudi, 19.

Viande—Mouton par livre, 6c. à 7c.; 
Lard. par 100 livres, $5.75 à $6.25 : 
Bœuf, par 100 livres pesant, $3.00 a 
$5.00 ; veau de 4 à 5c. la livre.

Volailles, Gibier—Volailles, 
couple, 35c. à 40c ; poulets, par < 
pie, 20c. à 25c. : dindons, la pi—, 
75c. à $1 ; oies, 40 à 45c ; canards, 
par couple, 40c. à 45c.

Laiterie—Beurre en tinette, par 
livre, 16c. à 20c. ; beurre frais, par 
livre, 20c. à 21c. ; beurre, salé* par 

t, 19c. à 20c. ; fromage, par livre, 
à 15c.; œufs, par douzaine, 18c. à

Légumes— Pommes de terre, par 
poche, 55c. à 60c. ; navets, par mi- 

• not, 20 à 25 ; carottes, par baril,$1 80; 
panais, par minot, 35c à 40c.; oi 
gnons, par minot, 65c. à 75c.

Grains—Blé de sarrasin, par mi- 
not, 35 à 40c. ; avoine, par minot, 34c. 
à 35c. ; mais, par minot 60c. à 
65c. ; pois, par minot, 55c. à 60c. ; 
fèves, par minot, 75c. à$l ; orge, par 
minot,45c. à 50c. ; blé d’automne, par 
minot, $1.20 ; blé du printemps, par 
minot, $1.35.

Farine—Extra double, par brl. $7 ; 
extra, par brl., $6.75 ; No. 1, par brl. 
$6.25; gruau, par brl., $4.50 : iyine 
de blé-d’inde, par brl. $2.75 ; blé 
broyé, par brl. $6.50, provende, par 
brl. 90c ; bran, par 100 lbs. 60c.

DivBR8-Miel,pai- livre,12à!5c.; sain
doux, par livre, 10c. à 12c ; suif, 6c. à 
7c ; laine filée, 60 à 65c par lb ; bas 
de laine, par paire, 25c a 30c. ; foin, 
par tonne, $6 à $8.50 ; paille, par 
tonne $4.50 à $5.00 :

Peaux, par 100 lbs. $6.50 à $7 ; 
peaux de veau, 10c. à 12c. la livre ; 
peaux de moutons, de ,$1.50 à $1.00
rharntip

Bois, de $2.50 à $3 la charge.

. ...
ND TAILLEUR i.

—

Grande Exposition de la Puissance—Minier prix décerné

Robes et manteaux faite à ordre sous le olua 
coutt délai. CHAPEAUX de tous les goûta et des 
dernier es modes, une apecialiïé.

529 RUE SUSSEX

ET ‘«BS*
nnmiuijimti

44# et 448 rne Sussex, Ottawa
Antoine Champagne, prop.,ETABLIfflMT i

FaWsseitfdes
Un bon assortiment de

Messieurs
par

L’omnibus de l’hôtel part dit coin des 
Murray el Sussex à temps pour l’arrivée et 
le départ de tous les trams de chemins de 
fer, et prendra des voyageurs moye 
25 Cto. par tête. Il amènera les voyag 
des stations en ville pour le mémo prix.

Ottawa, 11 février 1880.

cou-
i èce

DE LA VILLE, POÜB C
Cour 84 50

6 OO

6 50
7 OO
7 60
8 50 
7 OO

76 Pardessus 
90 do

106 do
D.L'AUTOMNE ET L’HIVER

A des prix qui conviennent à toutes 

Ottawa, 10 Nov., 1879.

les

do110livre Par Nomina
tion Spéciale.

Par Nomina
tion Spéciale.

12c. £66

il20c 655e ANNÉE
7b Ulsters

150 poires de pantalons épais,
’ tout laine....................

P. 8.—Un seul prix. Rappelez-vous Va- 
dresse:

•Wllsoaa. «St Orr,
103, HUE SPARKS, OTTAWA

Sculpteurs et Doreurs tour Sou Excellence le Gouverneur-Général
Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Gravures, Marchands de Chromos, de Couleurs à 
l’eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie. *• VIEILLES DORURES RENDUES 
AUSSI BELLES QUE DES NEUVES. Nos prix sont des plus.modérés.

DE MODES, L’ALBUM DES FAMILLES
(liemptàçagt le Foyer Domestique,)

REVUE LITTERAIRE, HISTORIQUE, ARTISTIQUE 
ET BIOGRAPHIQUE

RUE SPARKS OTTAWA. $2 00

| J. A. GOUXXT, 277, BUE WELLINGTONVêtements d’hommes Ottawa, 19 décembre 1879.
Propriétaire.

MAISON D’EDUCATION/'■'Ibttb Revue, spécialement destinée aux 
VJ Familles, renferme 48 pages de matières 
à lire, double colonne, comprenant des Ré
cits, Voyages, Causeries, Littérature, etc., 
etc , et elle parait le 1er de chaque mois.

Cette publication est particulièrement des
tinée a propager la bonne lecture au sein des 
familles datholiques, et elle est rédigée par 
les principales plumes canadiennes du pays, 
en vue d’éclairer et de plaire tout à la fois, 
par une série de travaux littéraires idédits et 
très variés.

Situé au centre des affaires et 
tout près des édifices du parle 
ment, cet hôtel est le rendez-vous 
de tous les hommes d’affaires et 
continue à tenir son rang parmi 
les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

POUR LBS
JEUNES DEMOISELLE». ;

Congrégation de Notre-Dame,
Rub Gloucester, Ottawa.

Le second semestre de cette Institution 
commence le 1er de Février. Le cours d’études 
est complet et la médaille d’or, diplôme de 
cette maison, est donnée aux élèves 
terminent.

N. B.—Une médaille d’argent, présentée 
par Son Excellence le Gouverneur-Général, 
sera décernée, à la lin de l’année, à l’élève 
qui se distinguera par une application sou
tenue et par une grande fidelité au régle-

etc., etc.

EST CELUI DE
Nouvelles mai chandises dans tous les 

departements.G. C. EGM, Un Morceau deMoslqueck 
Mois

ne

L’ENSEIGNE DU LION D’OR
Le prix de l’abonnement est de $2.00 par 

année, payable invariablement d’avance, ou 
dans les trente jours qui suivent la demande 
d’abonnement.

L’abonnement ne se fractionne pas :
l’anuée. Sur demande, 

expédie une des dernières livraisons 
l’Album des Familles, pour échantillon.

Dans les villes, on peut s’abonner chez les 
Agents spéciaux, ou par lettre adressée à M. 
l’Administ* aleur de Y Album des 
Ottawa.

Est devenue célèbre, parce qu’on y trouve toujours de bons effets. On 
garantit que tout article donnera pleine satisfaction.

LES PRIX SONT MARQUÉS EN CHIFFRES CONNUSHOTEL RICHELIEU537 & 539 rs spécial de couture est suivi avec 
par les élèves. Un donne une atlen- 
rticulière à l’économie domestique. 
Jusique, le Dessin, la Peinture, l’Alle

mand, le Latin, l'Italien sont des extras.
Pour les termes et autres informi lions, 

s’adresser à

: il

de
commence avec

COIN DBS RUB^ d»Or
NOTRE-DAME ET ST. VINCENT

Vls-a-vIs lu Palais de Justice,

MONTREAL.

----- est -—RUE SUSSEX.
L’ENSEIGNE du GRAND MAGASIN- Familles, hMARCHES ETRANGERS. Sr. SAINT-GABRIEL,

Supérieur.New-ïork, 18 D'UN SEUL PRIX.Ottawa, 2 février 1880.Un moyen de faire de l’argent
L’administration de Y Album des Familles 

accorde une commission de 10 par • 
personnes qui se chargent, dans les campa
gnes, de lui obtenir de nouveaux abonnés. 
Dans ce Cas, ces personnes n’auront à nous 
adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms 
et adresses des dits abonnés, auxquels nous 
adresserons directement Y Album des Familles, 
chaque mois.

Ottawa, le 20 janvier 1880,

I E soussigné remercie ses amis et le pu- 
I_J blic d’Ottawa en général pour leur encou
ragement libéral. Il a l’honneur J de les 
informer qu’il a ajouté

Coton, ferme 12 9/16 
Fleur, lourde.
Reçu : 22,755,000. Ventes, 9,000.
Farine de seigle, tranquille et sans chan’ 

gement.
Blé, irrégulier ;
Reçu : 50,000. Ventes, 500,1100.
Blé d’Inde, tranquille ; No. 2, 61$ cts.
Reçu : 28,000. Ventes 110,000.
Seigle nominal et sans changement, à 90$c. 
Avoine, tranquille et ferme, 47c.

Chicago, 18.

Farine tranquille et nominale, reçu 11,082 
bris.

Blé, plus bas.
Blé No. 2, rouge, d’hiver 1.21$ à 1.22 ; 

No. 2, du Printemps I.16f.
Blé-d’inde, 36 comptant.
Avoine, en bonne demande 32$
Lard nominal à $12.75.
Saindoux 7.05.

Blé, No 1, 1.21$.

Mesdames, venez examiner, notre assortiment et informez-vous de

HIBSON, FILS ET WMNOI K, nos prix.cent aux

R. McMORRAN,MANUFACTURIERS DELes gens de la campagne trouve

ront leur avantage à venir examiner 

notre Stock.

CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES
à son Hôtel, faisant face sur la place Jacques 
Cartier. pour le commerce de gros.

Le plus grand blissement de la vallée 
d’Ottawa.

506508 - I ne Sussex.
Ottawa, 26 septembre 1879.Le public trouvera tout lè confort à 

DES PRIX MODÉRÉS 
et l’Hôtel Richelieu ne le cédera en rien aux 
premiers hôtels de la Puissance.

I. B. DÜROOHER,
Propriétaire

Tous nos biscuits sont cuits à la vapeur au 
moyen d’un fourneau mobile qui a une capa
cité de 20 quarts de fleur par jour.

Nos employés sont des premières mains du 
pays. Nous ne nous occupons que du com
merce de gros seulement et garantissons 
pleine satisfaction.

637 A 639 RUE SUSSEX,

OTTAWA. 2 mai 18/9. Il

â GIBSON, FILS et WAHNOCK,Réouverture COUVERTURES (en laine) BLANCHES endommagées, pour $1.40» au 

nouveau magasin de marchandises sèches de
Ottawa, 10 novembre 1879. Coin des rues Bank et Queen.

CHEMIN DE FER CANADIEN DU 
PACIFIQUE w n h

HOME, SWEET HOM
K. G. LAVEKDURE, RESTAURANT MÉTROPOLITAIN BRYSON & Cio.Milwaukee, 18.

(Partie Est, pont des Sapeurs.)

BRANNEN a l’honneur d’informer ses 
amis et le public en général qu’il vient 

d’ouvrir et d’organiserm pour une seconde 
L’OUEST DE LA 

OUGE, seront reçues par le 
soussigné jusqu’à lundi, le 29 mars prochain.

Cette section s’étend d’un point fo 
l’extrémité du contrat 48, près de 
ouest du Manitoba, jusqu’à un endroit à 
l’ouest de la vallée de“ Bird Tail Creek.”

Les soumissions devront être faites sur 
des blancs imprimés que les entrepreneurs 
pourront obtenir le ou après le 1er jour de 
mars prochain, dans les bureaux de l’ingé- 

du Pacifique, à Ottawa et à Winnipeg. 
JPar ordre,

F. BRAUN, 
Secrétaire.

Département des chemins de fer et canaux, 
Ottawa, 11 février 1880.

DES SOUMISSIONS 
section de cent milles, A
RIVIÈRE-R

Londres, 18.
P.Consolidé;, 98 1/16 comptant, 97$ sur 

cofllu:, 4$s 111$, 5s 105$, Erié, 49$, do 
Préf. 00. III. Cent. 107$.

Anvers, 18.

150 Rue SPARKS.Ayant à cœur les intérêts du public, j’ai 
acheté, cet automne, un bel assortiment de 
meubles que j’ai eu à bon marché et que je 
puis livrer à des prix jusqu’à présent incon-

la frontièrePlombier.Gazieret Ferblantier
FAISEUR DE

COLVERTURES EN FERBLANC ET FER 
GALVANISE

ET COW SKRUC TH UR DE

LE METROPOLITAIN
Pétrole, 20 lr. de la manière la plus gra 

comprend les liqueurs les 
cigare les plus exquis, 
toute heure.

ndiose. Le buffet 
plus fines et les 
REPAS servis à

P. BRANNEN,
Propriétaire.

Liverpool, 18.

Coton tranquille et facile, Uplands, 7 3-16, 
Orléans 7 5-16.

Fleur......................................... 9
Blé du Printemps.................10
Rouge d’Hiver............«....~10
Blanc d’Hiver

Maïs vieux....,

Avoine..............
Pois..................
Porcs frais.......
Saindoux.........
Lard.................

.................Bœuf............. -
Fromage...... «

A mon grand magasin de meubles, 94 rue 
Rideau, on peut se procurer toutes sortes de 
meubles pour une bagatelle.

d. Ottawa 2 octobre 1879.—23—25 s lan,0 FOURNAISES A AIR CHAUD,
Rue William, Ottawa.

/"^OUVERTURES en Ferblanc et Galva- 
V nisées faites d'après le mode le plus 
amélioré et à des prix très modérés, qui 
peut être certifié, et des certificats peuvent 
être montrés sur demande.

Ottawa, 14 août 1879.10

ALEX. CLARK,10

L’AR G Y L L10 Marale :—Venez inspecter mon StockJ0....10
5

POURVOYEUR DU PEUPLE.

Eüiceries d’Etape et de Fantaisie.
FRUITS Cristallisés et naturels,

CHAMPAGNE et LIQUEURS des meilleures marques,
SARDINES aux TOMATES,

THES, SUCRES, TABAC ;
PORC, SAINDOUX, LARD, BEURRE et ÉPICERIES en GENERAL.

N'a pas de vieil assortiment en mains. Les meilleures qualités 
garanties et aux plus Bas Prix.

o.. 5 RUE WELLINGTONo5 J. ERRATTo6
Un assortiment de Poêles à Cuisine, à Four

neaux et de Salons, des plus bea 
récents dessins. Aussi des Pompes 

à Bière et à Eau de toutes espè
ces. Ferblanterie, Huile de 

Charbou, Lampes, Tu
yaux, en mains 

au plus bas 
■prix

Ouvrages et réparations faites prompiement 
et avec dextérité.

OttaWa. 1er janvier 18P0.

0__ 6
........60 0
.......38 9

.........60 0

.........36 6

......... 81 0

.......-73 0

A. BET7ZELIIT,
0
o V5&PROPRIETAIRE.o

CHEMIN DE FER CANADIEN DU 
PACIFIQUE

Soumissions pour matériel roulant

mb'
0

MARCHE EN GROS.
pHAMBRES à louer, à des conditi 
VJ dérées. La seule maison tenue 
le système européen. On y prépa 
jeûnera de noce, pique-niques, soupers pu
blics et privés, pour toutes les parties du 
pays.

Ottawa, 2 septembre 1879.

M. LMB. DUHAMEL
Tout en remerdarif ses nombreuses pratiques 

prend la liberté d’annoncer qu’il a

°dYiMontréal, 18

Fabinb.—-Supérieure extrà* 6 05 à 6 10
Extrà superfine.......-.......... 5 00 à 5 95
De goût—.............................  5 95 à 0 00
Extrà du printemps-............ 5 80 à 5 85
Superfine-...-.. ------------- 5 55 à 5 60
Farine forte de boulangers. 6 10 à 6 40
Fine....... .........  5 15 à 5 30
Moyenne...............   4 40 à 4 45
Recoupes...—....—--------— 0 00 à 0 00
Farine en sac du HauUCa-

nada par 100 livres..— 2 8f à 2 09
en sac de la Cité

MAGASIN BLEU, 69 Rue Rideau.TAES SOUMISSIONS seront reçues par le 
D soussigné jusqu’à midi LUNDI, le 23 
FEVRIER courant, pour la fourniture immé
diate du matériel suivant :

4 Wagons de première classe.
2 Wagons de poste et de bagage.
60 Wagons de marchandises, couverts.
60 Wagons de marchandises, découverts.
On peut prendre connaissance des dessi 

et spécifications en s'adressant au bureau de 
l’ingénieur en chef du chemin de fer du Paci
fique, à Ottawa, et au bureau de l’ingénieur 
du chemin de fer International, à Moncton, 
N. B.

Le matériel roulant devra être livré sur 
l’embranchement de Pembina du chemin de 
1er du Pacifique, le ou avant le 15 MAI 
prochain.

Par ordre,

1 anOttawa, 17 Mare 1879. 26 D.

J. P. MURPHY,
PLOMBIER,

Poseur de tiyaux de vapeur 
et de gai,

POSEUR DE SONNETTES, etc
161, RUE RIDEAU.

Les MMLLEliRES MARCHANDISES aux plus BAS PRIX possibles3m.
CONSTAMMENT EN MAINJOSEPH DROLET, SB TROUVENT AU

de un assortiment complet des MAGASIN de TAPIS et d AMEUBLEMENTS, d’OTTAWA.FABRIC ART
D’EAUX de SODA bt de SELTZ,

DE BIÈRES DE GINGEMBRE,

os CIDRE, de LIMONADE,
BT DE TOUTES LBS

DIFFÉRENTES SORTES DE SIROPS. 

SYPHONS PATENTÉS.
Met également en bouteille et expédie les 

CÉLÈBRES EAUX MINERALES DES 
SOURCES de CALEDONIA.

FABRIQUE, 484 Rue SUSSEX,
EN FACE LA HUE MURRAY,

OTTAWA.

Meilleures Viandes,
(livrée)—— ---------  3 20 à 0 00

Farine d’avmne——— 4 60 à 4 70 
Farine de ble-d’inde, $2.90 à $3.00.
BLE—rouge et blanc d’hiver $1.40 à 1.45. 

Blé No. 2, du printemps $1.34 à 1.51. 
BLE-D’INDE—70c.
AVOINE 31 à 32c. par 32 livres,
ORGE—Nominal.
POIS—77 à 78 par 
SEIGLE, nominal.
Lard, $16 50 à $17.00.
Saindoux, 10 à 11$.
Jambons, 11 à 12$.

Importateurs de TOILES CIRÉES pour planchers.—Rideaux et matériel 
de Rideaux.—Agents pour les célèbres am îblements de R. MAY et Cie, 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

SHOOl/BRED et Cie., *48 zrue Sparks.

Une visite est respectueusement sollicitée.
Ottawa, 2 aofit 1879.

dont il disposera à des

AIGNOIRE8 ,en CUIVRE POLI, en 
FER GALVANISE, en ZINC, etc. 

CABINBT8 frXlSANCE, EVIERS, etc., 
placés de 'a manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront promptement 
exécutées.

B PRIX RÉDUITS.
BRAUN, 
Secrétaire.

Département des chemins de fer et canaux, 
Ottawa, 7 février 1880.

11 invite en même temps le public en 
général de66 lbs

J. P. MURPHY, Venir Visiter son Etal

HOTEL DU CANADA.151, rue Rideau AU COIN DU VIEUX
BOURSE. 2 septembre 1879.

Ottawa, 9 mai 1879.18 février
MARCHE BY,$7.00 LA DOUZAINE. y'vv.:

Hotel Lome.”
Chemin de fer Csnedlen du 

PaeiÊque
Soumissions pour matériel roulant

SUR IA RUE CLARENCE.

VOLAILLES de toutes sortes, 

SAUCISSONS,
LANGUES fraîches et marinées, 
JAMBONS FUMÉS,
LARD SALÉ, etc., etc.

Ottawa, 26 décembre 1879.

Pension de première classe à des
PRIX MODÉRÉS.

La bar est fournie de vins, liqueurs 
*t cigares de choix.

VALEURS.

140 doz. de Haches,
ZXN DEMANDE des soumissions pour la 
Vf fourniture du matériel roulant, qui doit 
être livré sur la ligne du chemin de fer du 

dans le corn s des

15, Rue YORK, OTTAWA.

&3S.fc£B?.....................

plEliEiE:::

K^comn,r”-

85*5 fcgSr::::::::: ::mu

Me. F. X. GROULX.du Nord........
FABRIQUÉES AVEC Pacifique,

prochaines. Les entrep 
gager à fournir chaque année :

20 locomotives 
. 16 wagons de première classe, ou wagons-
lit, selon que pourra l’exiger le département 

20 wagons de seconde classe.
agons d’express ou de bagage.

3 wagons de porte et wagons fumoirs. 
240 wagons de fret couverts.
100 wagons de fret décou 

2 charrues pour le débh
w

quatre an 
teneurs devront sH otel J ohnson»

50, RUE YORK.

JOHN JOHNSON, proprietaire. 

Logements magnifiques et prix peu élevés.
Ottawa, 31 juillet 1879.

j£

Le meilleur Aeler de Firth, Cet Hôt* est le rendez-vous des Marchanos et des hommes de profession canadien 
Bonne table, 'tonnes chambres, Bureau'de Télégraphe, Bavette.

PRIX:BE
3 W

lan.
DE $1.60 A $2.50 PAR JOUR.

AIME BELIVEAU,
Propriétaire

C. O. DACIER
Pharmacien,

S 17 RUE SUSSEX,
OTTAWA,

DRÜDU1T8 chimiques et Médecines pa- 
!_ tentées, Articles de toilette, Teintures 
de toutes couleurs, Huiles, Peintures,Vernis.

Lunettes, convexes et concaves de toutes 
sortes, et de couleurs, etc., etc.

—ET— ayage de la voie.Les Bains Turcs,
186 RUE ALBERT,

es (femmes à leur
de.............................10 a.m. à 3 p.m

Ki ur Messieurs, de................- 7 à 10 a.m
Et de.............„................ ... 3 à 11 p.m.

Le DR. LOGAN a son bureau dans la 
bâtisse même, où il peut être consulté oro- 
fessionnellement de 9 à 11 brs. a. m. et de 
6**P. m.

Ottawa. 9 juillet 1879.

2 charrues 
2 charrues en si 

40 wagons d'équ 
Le tout devra être manufacturé dans la 

Puissance du Canada et livré sur Jeparcoure 
du chemin de fer du Pacifique, à Tort Wil
liam ou dans la province de Manitoba.

En s’adressant au bureau de l’Ingénieur 
en chef, à Ottawa, le ou après le 15ème jour 
de mars prochain, on pourra obtenir les des
sins, les spécifications et autres détails.

Le soussigné recevra les soumissions jus
qu’à JEUDI, le premier jour de JUILLET 
prochain.

de Montréal... 
do la Meanee- 
du Richelieu., 
la Cité............. spécialement nos amis et hommes d’affaires des Etats-Unis àPour DamEXCELLENTES sous tous LES RAPPORTS N.B.—On invite 

descendre à cet Hôtel

“site
«tarière de Coton... .

trouveront un service de première classe et des prix modérés. 
Les voitures de l’hôtel sont aux stations des chemins de fer de la ville, ainsi 

qù’audébarcadère des bateaux à vapeur.
T» 26 mai 1879. lan

MANN & CIE.
A. SWALWBLL,

ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES
Ottawa, 13 août 1872.«G

/ V/>tÀRÀ, LAP1KRRE 4 REMON, U VJ Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc. 
tu, Bloc Je de Hay, rue Sparks, Ottawa 
près du Russell House.

MARTIN OGARA,
HORACE LAP1BRRE,

EDWARD P. REMON

lan.■Ur, TT7ALKBR A McINTYRK, Avocats, Man- 
vV data ires, Solliciteurs, Notaires, etc., 

No. 34 Rue Elgin, Ottawa. Vis-à-vis le 
Russell House.
W. H. WALKER, | A P Mc INT Y RB. 

Ottawa, 26 Déc. 1878.

Par ordre,

OntV
F. BRAUN, 

Secrétaire
Tk/f OSGROVE et PEARSON, Avocats, No- 
1V1 taires, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 
Russell House, Ottawa, au_deaeus du magasin 
de Gibson, confiseur.

Argent à prêter sur propriétés foncières.

DE PREMIÈRE CLASSE.M 156! RUE SPARKS,
HAUTE-VILLE.

CARRE DU MARCHE.
BASSE-VILLE.

Département des chemina de 
fer et canaux.

Ottawa, 7 février, 1880.
I

DEI

m

TABU

187

Eut.—»
Prorini
Ouest-

Cité de 
Kempt
858?
tes
fSB
Send F 
Bristol 
Bell’s

Hull-.
Ajlme

Gatine 
New I 
Billina
MT,
Malle
Malîe]

plé
Ha

Tout
porte

9 heu

“Otta

(la

cc
TLî
Dma
Parts

Arriv

I

Le
à Mc

1a
et d<
lenl

Pt

ne

Ml
<

Coi

A
Je

C

I
I

SC
clÀ
el
01

i
a
f.
n

.
t

I

c

-3fm
:

à

M
O

N
TR

EA
L.

R
IE ST. G

A
BR

IEL,

2K
SS

K

:S88g$ïS
 

:S8S :® 1*85 
:

§8
o

o
o

o
o

§o
8o

»c
o

o
m

'

S^
o

cw
o

o
û

.
s

8*

A\

:

!s

L

: : 
:

§i
§;

U
 H

 M
 »§

§:
 i g

sê
gg

sts
: : 

§S
gs

gs
s§

§s
g«

§8
sS

isl
ga

tü
' g

 : S
S : 

. g
: : 

: : 
ag

SS
S:

 : a
S


